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NOUVELLES D’EUKOPE.
ARRIVEE DE L'ANGLO-SAXON.

Portland, 23 février 1858.

h* 1 Anglo-Saxon de Liverpool est ar- 
Tivé à 5 heures4P. M. à Portland, avec 
71 passagers. 11 a ôté retenu pendant 
douze heures au Cap Race par la 
glace. L'America était arrivé à Li­
verpool le 9 à 9 heures A. M.

Les nonvelles ne sont que la con­
firmation de celles apportées par le 
dernier vapeur.

En Angleterre on s’occupait de la 
question des réfugiés. La demande 
du gouvernement français a été re­
çue par des discours très sarcasti­
ques à la ChamHro de» Cuimnuncs. 
on cite entr’autres celui de M. Roe­
buck.

Cependant la demande de lord Pal­
merston de soumettre un bill pour a- 
mender la loi relative aux conspira­
tions, a été accordée par 299 contre 
99.

La banque de France a réduit le 
taux de l’escompte à 4.J pour cent.

Des difficultés sc sont élevées en­
tre le gouvernement français et la 
confédération suisse au sujet des ré­
fugiés. La Suisse n’est pas disposée 
& Tes limiter à l’intérieur.

De nouveaux commissariats de po­
lice ont été institués en France pour 
surveiller les frontières.

Le Morning Post dit qu’un des 
principaux auteurs de l’attentat con­
tre Louis Napoléon est un Anglais, 
nommé Thomas Allpso, ancien mem­
bre du Stock exchange.

Lo Grand Tronc.
Nous reproduisons aujourd’hui la 

fin de l’article dont nous avons com­
mencée la publication dans notre der­
nier numéro. Nos lecteurs remarque­
ront que cette partie, pour renfermer de 
très bonnes considérations, est néan­
moins saturée d’une teinte un peu 
forte d’opposition. Aussi, nous de­
vons dire que si les prévisions de l’au­
teur devaient se réaliser, relativement 
a un nouvel aide à la Compagnie du 
Grand Tronc, ce serait à désespérer 
pour toujours de la moralité de nos 
homines publics, si l’on sc remet en 
mémoire les promesses [que ministres 
et ministériels nous ont faites quant à 
cela.

“ La société des Indes et celle de la 
Baie d’Hudson sont des société parti­
culières qui, si elle s’établissaient au­
jourd’hui en Canada ne pourraient 
guère avoir l’influence que le Grand 
Tronc exerce sur le gouvernement et 
pour le gouvernement, dont il cU un 
des ressorts contre les volontés et les 
intérêts populaires. On condamne, 
cependant, l’autorité despotique de 
ces compagnies qui retient les peuples 
sur lesquels elles commandent dans 
l’abrutissement, la misère et la stag­
nation.

Un ministre nouveau, M. S., dans 
son adresse à scs électeurs s’est per- 
Jttfâi de leur dire nciivcmcnt ou mali­
cieusement qu’il désirait obtenir un 
acte de l’Angleterre pour diminuer la 
puissance de la compagnie de la Baie 
jd’Hudson et pour nous permettre de 
coloniser ce vaste pays.

Nous savons bien que la compagnie 
de la Raie d’Hudson n’a aucune rai­
son d’exister selon le droit naturel, le 
droit des gens et le droit national, et 
que le plus tôt elle disparaîtra lo 
mieux ça sera pour réparer le mal 
qu’elle a lait, (U produire le bien 
qu’elle a empêche. Mais si M. S. à 
cru que l’administration dont il fait 
partie voudrait ou pourrait procurer 
aux Canadiens des avantages à colo­
niser la Baie d’Hudson, lors­
qu’elle ne peut pas ou ne veut pas co­
loniser le Bas-Canada à 15 lieues de 
Montréal, à quelques milles de St. 
Ilyacintc, il a certainement plus de 
bonhomie que nous lui en aurions snp 
posé.

Si (ce qui 0*1 plus probable), il n’a 
touché ce sujet que pour faire preuve 
do diplomatie cl montrer son zèle pour 
le bien du pays, il l’a fait au mépris 
de ce qu’il doit au bon sens de scs 
compatriotes. Il y a, de sa part, lé­
gèreté ou malice, pour ne pas tout 
dire, à les croire assez sots pour re­
garder comme un bienfait du gouver­
nement de leur obtenir la liberté de 
s’établira la Baie d’Hudson, et de les 
engager d’y aller plutôt que de se dé­
river vers les Etats-Unis, lorsqu’il se­
ront obligés d’émigrer faute de pou­
voir trouver dans leur patrie le salaire 
du travail qui les ferait y vivre con­
tents.

Nous avons peine à croire qu’un 
homme sérieux ait voulu faire une 
question d’intérêt social d’une propo­
sition qui a si peu d’actualité, tel qu’il 
Pu énoncée.

Quoiqu’il eu soit de ces conséquen­
ces qui, d’ailleurs, sont communes à 
nos ministres, ce qu’il nous dévoilent 
de leurs pensées nous prouve qu’il 
reconnaissent en principe qu'il est 
contraire a la science politique d’ap- 
pnycr le monopole de telles sociétés 
et de leur donner place dans les con­
seils cl les décrets des étals. Mais 
en pratique (comme il s’agit de socié­
tés éloignées qu’on n’a aucun motif de 
mélanger), on contredit ses principes 
et son langage en se prêtant de toute 
manière à donner au Grand Tronc le 
pouvoir de faire gouverner la pi avin­
ée selon ses vues particulières. Con­
tradiction qui signifie que nos admi­
nistrateurs ont pris la détermination 
de toujours sacrifier les intérêts géné­
raux, pour satisfaire plus tôt leur am­
bition.

Nous reprenons notre pensée. Ceux 
qui n’or.t pas l’intention de donner le 
change à l'opinion publique et qui sa­
vent un peu l’histoire du développe­
ment, et du mouvement de l’industrie 
moderne, ne font aucun doute que les 
travaux du Pont Victoria seraient 
aussi avancés, sinon davantage, alors 
même que nous nous serions montrés 
plus avares de nos prêts, ou plutôt de 

j nos dons â cette compagnie. Et nous 
aurions les resources qui nous man­
quent pour des améliorations plus 
pressantes.

Maintenant qu’on y prenne garde ! 
Le Grand Tronc a détourné annuelle­
ment de leur application légitime quel­
ques milliers de louis de l'argent que 
nous lui avons prodigué, pour le pro­
diguer à son tour, en largesses plus ou 

1 moins licites, en faveur de ceux qui,
! avec quelque talent, sc font les parti- 
I sans de sa- cause.

du 2 mars 1858.

FEUILLETONmm —

UN JOUR A LONDRES.

C’est à Paris que l’envie nous avait pris 
d’y aller,

“ Allez-y, nous dit notre compagnon de 
voyage, pour moi je ne vous suivrai pas ; je 
m’arrangerais assez des Anglais, mais je 
n’aime pas l’Angleterre, nous nous retrouve­
rons à Boulogne. ”

Arrivés à Boulogne, nous nous crûmes 
déjà en Angleterre. II n’y avait que des hô­
tels anglais, des domestiques anglais, on n’y 
parlait qu’anglais, on n’y prenait que du thé.

Aimez-vous le thé ?
Si vous êtes Anglais, ce n’est pas à vous 

que s’adresse ma question ; si vous êtes 
Français, ce n’est point à vous non plus : les 
Français aiment tout ; mais, vont feriez bien

de détester cette abominable tisane, si vous 
êtes Prussien, Autrichien, Saxon, Wurtcm- 
bergeois, Bavarois ou Badois, Allemaud en­
fin, c’est-à-dire si vous savez ce que vaut le 
bon vin du Rhin.

Le jour de notre départ, c’était un same­
di, nous descendîmes pour déjeûner, avant de 
nous embarquer, dans la salle commune de no­
tre hôtel.

Tout en déjeûnant, Walter sc prit à re­
gretter Taris.

—Pour un étranger, disait-il, il n’y a 
• qu’une ville, et cette ville, c’est Paris. La 
| vie y a quelque chose de si ouvert, de si vi- 
! sible, de si public, que partout, et même dans 

■ la rue, on peutsc croire chez soi. D’ailleurs, 
I les boulevards, les passagers, les théâtres, 
les Chaps-Elysées, et le bois, et les files de 
voitures, et ce million d'babitans toujours en 
l’air, et la foule sur les trottoirs, et les mar­
chands en plein vent, et le bruit des rues, et 
les journaux, et les boutiques flamboyantes,
et le Palais-Royal, et les Tuileries, et la co. 
lonne, nous ne trouverons cela nulle part» 
pas même à Londres.

........ --~c:

SOREL, MARDI MATIN, 2 MARS 185S.

[Aidé tau un Comité du Colla boh atouri.

No. 30.

Nonobstant les protestations de M. 
Rose et de plusieurs ministres, no­
nobstant l’opinion de beaucoup de 
ministériels et de l’opposition entière, 
nous craignons fort que l’intention du 
gouvernement ne soit encore de lui 
concéder ce cju’il II n'ctait
pas inciue nécessaire des deux hom­
mes qu’il vient d’appeler au cabinet 
pour légitimer ces craintes.

Nos gouvernants nous ont ensei­
gné à n’avoir aucune confiance dans 
leur promesses et nous uvons raison 
de croire que ministres et ministériels 
qui sc sont lait élire à force d’argent, 
se sont promis de ne pas faire le sa­
crifice de semblables dépenses, mais 
qu’ils s’intéresseront à ce que le Grand 
Tronc obtienne encore de nos cham­
bres un nouvel emprunt : les procu­
reurs et directeurs de la compagnie, 
pour voir continuer et augmenter leurs 
émoluments, par manière de compen­
sation, les autres moyennant quelque 
bonus capable de les rembourser de 
leurs pertes d’clection.(l)

Mais nous disons de suite ce que 
le pays tout entier dirait plus tard 
d’une majorité du parlement qui se­
rait capable de sanctionner une telle 
mesure,—celte majorité se serait lais- 
sée’gngner par des influences indues à 
sacrifier les intérêts du pays.

Et il nous faudrait chasser les ven­
deurs du temple afin d’empêcher 
qu’ils ne saccagent et démolissent no­
tre édifices social pour élever sur ses 
ruines le luxe et la pompe de leurs 
fortunes privées.

Lo jriamî serpent «1c mer.

Ce monstre problématique revient 
encore sur l’eau ainsi qu’il résulte du 
rapport suivant publié dans le Times 
de Londres, d’après un extrait d’un 
journal météorologique tenu pour la 
chambre de commerce.

u A bord du c Castilian,” samedi 12 
décembre, à dix milles de l’extrémité 
nord-est de Ste.-Hélène, le cap au 
nord-ouest.”

“ A six heures et demie de l’après- 
midi, par un temps couvert et une 
lorte brise, le navire filant douze mil­
les à l’heure, les officiers et moi-rnê- 
me lions tenions à la poupe sous le 
vent, regardant du côté de Pile, lors­
que nous fûmes surpris de voir un 
énorme animal marin qui élevait sa 
tête au-dessus de Peau, à vingt mètres 
du navire. 11 disparut soudain pen­
dant une demi-minute, et reparut 
bientôt de la même façon, nous mon­
trant distinctement son cou cl sa tête, 
à dix ou douze pieds au-dessus de 
Peau. Sa tête avait la forme d’une 
longue bouée d’un diamètre que j’é­
value, a 7 ou S pieds dans sa plus 
grande largeur, avec une sorte de rou­
leau ou poche de peau détendu qui 
l'entourait à deux pieds du sommet.

(I) 11 est bruit dans le public que la 
compagnie de la Baie d’Hudson a 
fait quelque part des bons respecta­
bles a l’occasion de la vente que le 
gouvernement lui a faite de 50,000 
arpents de terre moyennant £50, bien 
comptés. Dans ce cas nous aurons 
deux compagnies étrangères pour con­
trôler nos affaires et diriger les actes 
administratifs do MM. Cartier, Rose

I et autres amis du peuple.

<l L’eau était décoloré a plus de 
cent pieds autour do sa tête, à ici 
point qu’a la première apparition, 
mon impression fut que le navire était 
dans les eaux de quelque irruption vol- 
euinque se reproduisant depuis mon 
•dernier passage dans ces parages. 
Mais a la seconda apparition, ccs 
crçiintcs furent complètement dissi­
pées, et nous demeurâmes convaincus 
que nous avions sous les yeux un 
monstre de dimensions extraordinaires 
qui semblait se diriger lentement vers 
la terre.

u Le bâtiment allait trop vite pour 
nous [laisser le temps de monter en 
haut de la mâture pour nous faire une 
idée exacte de son extrême longueur ; 
mais d’après ce que nous avons vu du 
tillac, nous conclûmes qu’elle devait 
être de plus de 200 pieds. Le contre­
maître et quelques hommes de l’équi­
page cpii voyaient le monstre de la hu­
ne de misaine, déclarant que sa lon­
gueur était de plus du double de celle 
du navire, auquel cas, elle eût été de 
500 pieds. Quoi qu’il cil soit, l’ani­
mal, j’en suis certain, appartenait au 
genre des serpents. Sa tête était de 
couleur sombre et couverte de taches 
blanchâtres. Comme nous avions en 
ce moment une lourde voilure dehors, 
je ne pouvais virer de bord sans dan­
ger, et c'est ce qui m’a empêché d’exa­
miner plus longtemps ce leviathan 
des abîmes.”

George-llenry Harrington, com­
mandant, William Davies, 1er officier, 
Edward Wheeler, 2e officier.

Courses en Rnquettei.
Les courses en raquettes ont été, 

cette fois, favorisées par un temps su­
perbe. On se souvient que l’année 
dernière elles avaient eu lieu durant 
une bourrasque de neige. Avant-hier, 
le soleil dorait de scs rayons Montréal 
et scs alentours, et bien que le froid 
fût piquant â l’excès, il n’était guère 
possible de résister â l’envie de sortir 
et surtout de dériger sa promenade 
vers le théâtre de la “joûle.” Aussi 
vers midi et demi une longue file de 
traîneaux aux magnifiques attelages, 
aux splendides pelleteries, se dirige- 
ait-elle vers Mile-End.

A une heure la loule était considé­
rable sur les estrades. Elle sc com­
posait de l’élite de la société montré­
alaises. Les dames les plus élégan- 
tes y figuraient bravement au premier 
rang. A Theure dite, le signal fut 
donné.

Les Indiens de Caugnawaga en­
trèrent dans la lice pour sc disputer le 
premier prix : $40.

Plusieurs concurrents sc présentè­
rent. La lutte fut chaude, mais enfin 
le nommé Lckarentc l’emporta sur 
ses antagonistes.

Pour la course â barrière, neuf ri­
vaux s’offrirent;: six blancs et trois In­
diens. M. W. Brown arriva le pre­
mier, M. ,1. Murray le second et un 
Indien le troisième. Décidément les 
visages pâles ont bien dégénéré.

M. E. Whitehead gagna la course 
d’un demi mille, pour les enfants.

Le quatrième prix fut enlevé par un 
Indien nommé llhaw.

Le cinquième vainqueur fut M. A. 
R. Whitehead.

Ensuite eut lieu la course principa­
le, celle du Club des Raquettes, pour

lnquolle les membres de cette instilu-1 
tien avaient offert une fort belle coupe 
en argent ciselé, estimée $S0.

Quatre compétiteurs s’avancèrent et 
partirent en même temps. Un grand 
nombre de paris furent engagés. D’a­
bord M. Burnston prit la tète, mais M. 
T. T. Coffin, qui le suivait de près, 
redoubla d’efforts en approchant du 
but, réussit â devancer M. Burnston 
et fut proclamé vainqueur. La gra­
cieuse et charmante Mme Romeo Ste­
vens lui remit la coupe, récompense 
du triomphe.

La dernière course fut faite par six 
personnes. L’Indien Moyse en eut 
les hohneurs. 11 ne distança que de 
quelques pieds Martin et Thomas.

Ccs jeux ont été fort plaisants pour 
les spectateurs et honorables pour 
ceux qui y ont pris part. L’exercise 
des raquettes est utile autant que sa­
lutaire. Nous voyons avec satisfac­
tion qu’on ne le néglige pas à mon- 
tréal.—Pays de jeudi.

recoud Ile’ d'une Poule.

Curiosité naturelle qui n a peut-être 
jamais été vue au K\ février,

M. le Rédacteur,
Je me flatte que vous me ferez le 

plaisir d’insérer dans votre journal les 
quelques lignes qui suivent.

Une poule qui a éclos au mois de 
juin dernier 15 petits poules les a tous 
élevés ; elle fil une seconde ponte ca­
chée sous un hangar, et cela tout en 
élevant ses premiers petits ; vers le 15 
septembre elle sortit de dessous le 
hangar avec 8 autres petits poulets, ils 
sont encore tous vivants ; mais ce n’est 
pas le plus beau comme vous allez 
voir, elle a recommencé â pondre les 
premiers jours de décembre dernier, 
et la veille de Noël je déjeûnais avec 
ma petite famille des oeufs qu’elle 
avait pondus depuis ce temps. Vo­
yant qu’on lui avait ôté scs œufs elle 
fit une autre ponte cachée dans un 
coin de l’étable, et ce matin, â ma 
grande surprise, mon garçon est venu 
m’apporter six beaux petits poulets â 
voirgratispourtous ceux qui voudront 
les voir. Rien de faux dans toute la 
narration ci-dessus, les petits sont vi­
sibles et les faits peuvent être prouvés 
au besoin. La poule pense être capa­
ble malgré tout de pondre encore en 
même temps que les autres un prin­
temps prochain.

Croyez-moi,
Monsieur,

Votre dévoué serviteur, 
Cjis. Fus. Dionnk.

A. M. le Rédacteur du 
Canadien.

St.-Antoine, 1C février 1858.

UngrAlMNCnient «le» Porc».

Il est très rare dans le pays que l’on 
n’engraisse pas quelques porcs pour 
l’usage de la maison, si l’on en fait 
pas une affaire de spéculation, c’est 
pourquoi je ne crois pas hors de pro­
pos d’en dire un mot à nos lecteurs en 
général.

On engraisse parfaitement les porcs 
au moyen de lait aigre écrémé, au­
quel on ajoute, sur la fin de l’engrais­
sement, un peu de farine de pois, de 
maïs, d’orge et de sarazin. Lors

qu’on commence A les engraisser avec 
du lait aigre, on ne doit jamais le 
supprimer. On les engraisse aussi 
avec des racines ; les carottes, le» pa­
nais et les pommes de terres sont les 
meilleures ; on doit les faire cuire, et 
y ajouter une portion de grains, soit 
réduits en iarine ou cuits avec les 
pommes de term. Les grains se cui­
sent très facilement en les faisant 
tremper dans l’eau pcnduut vingt- 
quatre heures.

On a remarqué que l’accroissement 
est plus prompt lorsqu’on fait aigrir la 
nourriture qu’on donne à ces unhnuux, 
ce qui se fait en ajoutant aux racines 
cuites de la farine de blé-d’Itide, de 
pois, d’orge ou de sarazin, tel que je 
le disais plus haut. Les résidus de la 
distillation des grains favorisent 
beaucoup l’engraissement.

Quelques-uns engruissent les porcs 
avec des pois, d’autres uvccdu blé- 
d’Indc ; les pois font un lard blanc, 
ferme et agréable ait goût ; le blé- 
d’indc fait un lard jaune, huileux et 
peu profitable.

Il faut que les grains soient A bien 
bas prix, pour qu’il soit profitable de 
les employer seuls A l’engraissement 
des porcs ; il faut y a jouter des racines.

Tour les cochons, de même que pour 
les animaux île toute espèce, la plus 
grande propreté, une abondante litièro 
renouvelée souvent, et une exactitude 
ponctuelle dans les heures où on leur 
distribue la nourriture, (sont des cir­
constances qui contribuent essentiel­
lement A favoriser l’engraisement ; les 
bêtes connaissent, avec une exacti­
tude étonnante, l’heure où Ton a cou­
tume de leur porter A manger. On 
doit leur donner assez de nourriture 
pour les rassasier, mais il ne faut pau 
qu’ils en laissent.

Cicant».
Byrnc, le fameux géant irlandais, 

qui mourut â Londres, il y a quelque» 
années, mesurait 8 pieds 2 pouces. 
Cornclus Mingrath, qui mourut en 
1790, avait 7 pieds 8 pouces. Edou­
ard Mulonc, autre Irlandais,—7 pieds 
8 pouces également. Le docteur Chc- 
scldon, célèbre anatomiste, parle d’un 
squelette découvert dans un camp ro­
main, près de St. Albnns, Angleterre, 
et qui lui parut avoir 8 pieds, 4 pou­
ces. Goliath, suivant l’évêque Cum­
berland, était haut de 11 pieds, ot 
l’empereur Maximilien, de 9 pieds.

l’hiver EN EUROPE.

L’hiver de 1858 aura été partout 
une des plus grandes anomalies at­
mosphériques du siècle. A la vérité, 
les derniers journaux français consta­
tent une légère apparition du froid ; 
l’absence de pluies et de neiges et la 
persistance do la sécheresse restent 
toujours les mêmes.

Bordeaux, dit la Guiennc, qui était 
jadis la ville la pins humide, ou, pour 
mieux dire, la plus mouillée du mon­
de, et qui devait à ses constants délu­
ges un surnom que la bienséance 
nous fait un devoir dé né pas répéter 
ici, n’a pas vu torn ber,depuis plus d’un 
mois la moindre goutte de pluie. La. 
sécheresse est telle, que la Garonne 
montre sur quelques points son gravier 
A découvert.

—\ ous vous trompez, nous dit une jeune 
et jolie Anglaise qui déjeunait en même 
temps que nous (et qui, par conséquent, pre­
nait du thé) : Paris danserait dans Londres. 
A Londres, n’avons-nous pas Regent’s-Strect 
Oxfort-Strcet, et le Strand, et Picadilly, 
etc., et l’Opéra-Italicn, et Drury-Lane, et 
Covent Garden, et Saint-Jamc’s Parck, etc • 
et, pour animer tout cela, au lieu d’une po­
pulation de deux millions d’âmes ? si vous 
tenez à ne pas vous perdre dans Londres, je 
vous engage à bien vous y tenir, car vous y 
serez dans la foule comme une goutte d’eau 
dans la Tamise. Allons, ajouta-t-elle, encore 
une tasse de thé, messieurs, et, â votre retour» 
vous in’en direz des nouvelles.

*—Miséricorde ! dis-je à Walter ; je ne 
m'habituerai jamais à ccs noms-là. Le jour 
où Dieu a confondu les langues, son couroux 
contre le genre humain devait être bien 
grand.

En ce moment, la cloche du bateau à va­
peur se fit entendre, et nous primes congé de 
notre interlocutrice.—Bon voyage, nous dit 
elle, et elle nous donna sans façon une poignée 
de main j ceci nous surprit bien uu peu, mais

c’était apparemment dans les mœurs du pays 
Bonne et charmante coutume ; d’ailleurs 
puisque Dieu a fait l’homme et la femme l’un 
pour l’autre, c’est bien le moins qu’ils se ser­
rent la main quand ils se rencontrent.

Tant que dura la traversée, nous restâ­
mes étendus sur le dos ; nous nous sentons 
un mal étrange dans l’estomac. Pour nous 
guérir, on nous offrit du thé !

Enfin on vint nous dire que nous étions à 
Londres.

Nous nous laissâmes emballer comme des 
paquets dans une voiture qui nous conduisit 
à un hôtel, et nous nous mîmes au lit.

Le lendemain nous étions frais et dispos.— 
Nous demandâmes à déjeuner.—On nous 
apporta du roastbeef, des sandwich, des 
muJfuiSy puis..du thé, Dieu merci, cette 
fois le thé n’etait pas seul.

En essayant mon pain, je m’apperçus qu’on 
nous avait donné du pain dur ; j’appelai le 
garçon.

—Est-ce que vous n’arez pas du pain 
frais?

Non Monsieur.

Walter avait de la peine à sc rendre comp­
te de celte particularité !—Car enfin, disait- 
il, le pain oommence toujours par être ten­
dre :—et il ne comprenait pas pourquoi on 
attendait qu’il fut dur pour le servir. Mais il 
fit réflexion qu’il était venu pour étudier les 
mœurs du pays, non pour les corriger, et 
écrivit sur scs tablettes : “ En Angleterre, 
*1 n’y a jamais de pain frais.”

Après déjeûner, nous nous mîmes en route 
pour voir la ville. Arrivées dans la rue nous 
nous y trouvâmes seuls ; pas une âme, pas un 
passant, pas une voiture, pas un cheval. Nous 
allâmes plus loin, et d’une rue dans d’autres 
rues. Mais personne j nous avancions dans 
un désert. Walter, sc souvenant alors des 
recommandations de la jeune Anglaise de 
Boulogne, m’attacha à son bras avec un
mouchoir.

0

Nous avions eu soin de nous munir du Gui­
de du Voyageur, d’un indicateur des monu- 
mens et d’un plan de la ville pour nous re­
trouver dans les rues.

Nous allâmes voir la Tour de Londres j 
t°utc* les portes en étaient fermées.

L’idée nous prit de visiter les célébrés 
bassins (ou docks) où se tiennent des vais­
seaux de toutes les parties du monde ; Ici 
bassins étaient fermés comme la Tour*

—Probablement, dis-je à Walter, les 
étrangers ne peuvent pas voir les mônumens 
sans lettre d’introduction.

Et comme nous en avions une pour un 
Anglais de distinction, nous arrivâmes tant 
bien que mal, â l’aide de notre plan, jusqu’à 
la maison de cet Anglais.

Arrivés à sa porte, en levant les yeux, 
nous apperçûmes trois ou quatre tètes de 
jeunes filles derrière le rideau d’une fenêtre. 
Elles lisaient dans un livre qui ressemblait 
a une Bible.

—Ceci, dis-je à Walker, nous promet une 
agréble compagnie.

Et soulevant le marteau de Ma porte, je
frappai un coup, un seul coup, par discrétion.

On nous fit attendre un quart d’heure.
C’était peu poli. Mais la portes’puvrit.

—Sir*** ? demandai-je au grand laquais 
poudré qui nous barrait le puisage..

—Absent, nous répondit-il jmiison close, 
personne.



LA GAZETTE DE SORBL.

ITit datdlt k
Mardi Matin, 2 Mar»lS5*.

A Aon lecteur*.
Pendant la session des chambres 

nous publierons La Gazette de Sorcl 
les mardi et jeudi matin de chaque 
semaine.

Nous espérons faire des arrange­
ments avec la Compagnie du Télé­
graphe pour avoir les nouvelles parle­
mentaires régulièrement. De cette 
manière notre feuille du mardi matin 
contiendra les nouvelles parlementai­
res de jeudi, vendredi et lundi soir ; le 
numéro daté du Jeudi matin contien­
dra celles de mardi et de mercredi 
soirr De plus, nous expédierons la 
Gazette datée du mardi matin le lun­
di dans la nuit et celle datée du jeudi 
matin, le Mercredi aussi dans la nuit. 
Ainsi tous nos lecteurs du District de 
Richelieu, des paroisses des deux cô­
tés de la Rivière Chambly, des town­
ships et de quelques autres localités 
auront les nouvelles parlementaires 
de la veille au soir et des jours précé­
dents; c’est-à-dire qu’au moyen de 
ces arrangements, La Gazelle de 
Sorellcur transmettra les nouvelles de 
Toronto plus vite qu'aucun autre jour­
nal du pays. Nous croyons que cela 
sera très intéressant pour nos lecteurs 
ctqu’ils nous sauront gré des efforts que

Toronto, 25 février. 
Les membres de l’assemblée ont

Quand je fermais la dernière session, au 
mois de juin, nous supposions que l’Angleterre

616 mandes à la barre du" conseil par ***“ ■»“ avcc tou.1. \moM]v > cc 
le gouverncur-g6»6ral, et informés sait au c(BUr de nulre cmpire orienta* ,1
OU(i n (IiseniiVM no nmnnnpi* i n* • » . . 1 .. .que le discours ne serait pas prononcé 
avant qu’ils eussent choisi un prési­
dent. A leur retour, l’hon. John A. 
McDonald proposa l’hon. IT. Smith, 
député de Frontenac. Il parla de l’u­
sage do choisir un orateur alternative­
ment dans le Haut et le lias-Canada, 
et mentionne le fait, qu’à quelques ex­
ceptions près, M. Smith était le plus 
ancien membre de la chambre.

Le proe.-gén. Cartieii seconda la 
nomination.

M. G. Brown annonça que, comme 
une grande majorité du Bas-Canada 
soutiendrait l’administration, il ne

hellion qui semblait alors mettre en péril tout 
' ce que nous avions gagné dans l’Inde, tandis 
que, par les atrocités commises dans son 
cours, elle soulevait l’indignation du monde 
civilisé.

Les Canadiens, de même qu’ils ont sym­
pathisé aux dangers et aux souffrances de 
leurs co-sujets, se réjouiront de la vigucir qui 
a mis un frein à cette rébellion et apprécie- 
ont lecourage inébranlable de leurs compa-

*

triotes eu Orient.
L’est une source d’orgueil pour les colons 

britanniques qu’aux noms d’Havclock, Ou­
trai», soit associé celui d’inglis et que nous 
ayons envoyé du Canada quelques braves ini- 

. htaircs tombés en combattant vaitlament à
proposerait pas d’orateur, quoiqu’il j Delhi et Lucknow. Le dénoûinent de cette 
pût assurera un noininataire de l’op-j lutte est entre les mains de la Providence, 
position, la majorité haut-canadienne, i Nous pouvons cependant prévoir le succès 

M Patrick s’opposa à ce que l’on de nos armes et le ferme établissement de la 
suivît line règle imaginaire pour le domination anglaise dans l’IIindoustan. 
choix d’un Haut-Canadien. • ^,îrs ^îl f,n l*ü l’année dernière, les relations

tre
M. McKenzie parla fortement con- co,n,ncrcialcs de I’Lurope et de l’Amérique 
, \i Smith 1onL l'te fort troublées. Dans ces matières,

"M. Lorangeh dit quelques mots au ile J’î“ C;"c ,lu t0,îl Ws e>‘> c0,,|,ne '°!'.'
sujet de la discussion. ; T ’,1 , • '"Tr Tf f0'" !• "

. des autres et ainsi il faut mettre a la portée

rial et les colonics-sccurs de la Nouvelle- humaine se compose de 17,988,206 individus, 
Ecosse et du Nouveau-Brunswick. Dans dont 9,351,795 filles, 6,948,825 femmes ina- 
cettc corcspondance on attire fortement Pat- 1 rièes, et J,687,583 veuves. Enfin, laFran-
tention du gouvernement impérial sur l’im 
portance pour les intérêts impériaux d’un 
chemin de fer intercolonial et d’une route 
militaire à Halifax. Je ferai soumettre celte 
correspondance à votre considération. Com­
me cetle province a déjà poussé aux derniè­
res limites ses octrois d’aide pécuniaire à la

ce compte 20,351,628 agriculteurs.

Un individu était prévenu d’un dé­
lit de chasse devant le tribunal cor- 
rectionel de Vesoul.

—Avez-vous un défenseur ? lui de-

comprenne les bénéfices qu’elle retirera de 
cette grande et importante entreprise.
On remarquera que les difficultés commercia­
les auxquelles j’ai fait allusion ont affecté no­
tre revenu. Ou devait s’attendre ; mais le 
déficit a été assez grand pour nous inspirer 
des craintes pour le crédit ou lu prospérité

Cauchon annonça son inten- portee
, il,*,, ; de chaque communauté un remède efficace à

tion de voter pour Je députe de rron- ' (|e tels maux.
tenue. ^ I Nous avons lieu de nous féliciter de la

M Hogan déclara qu’il ne desirait 1 prudence de nos commerçants et nous devons 
pus voir un orateur Haut-Canadien, : èire fiers de la situation de nos banques d’au- 
irnposé à une majorité Haiit-Canadi- tant plus que, sentes presque sur cette partie 
enne parles votes Bas-Canadiens. • septentrionale du continent, elles ont eonii. 

MM. Turcotte, Burton ci Ferres linué à Lire face à leurs obligations, sans
prétendirent ne pas savoir qfte le ini

bien qu'une 
a Gra- 
gou ver­

se restreindre et à payer en espèces. Il n’est

Assemblée Législative.
Nous publions aujourd’hui le comp­

te-rendu des débats sur la nomination 
d’un Président delà Chambre basse 
ainsique le discours du gouverneur 
général. Les débats sur cette adresse 
ont du commencer hier à trois heures. 
Nous croyons que les commentaires 
sur ce sujet seraient superflus. Nos 
lecteurs jugeront par eux-mômes de sa 
valeur intrinsèque.

Qu’il nous suffise de remarquer que 
son Excellence fait mention de plu­
sieurs questions qui sont aujourd’hui 
d’une grande importance pour le pays; 
entr’autres celles des pêcheries, de la 
construction d’un chemin de 1er inter­
colonial, de la nécessité d’une bonne 
loi électorale, etc. etc. ; en outre il ra­
tifie les promesses déjà faites par la 
majorité des ministres et dos ministé­
riels et il rencontre les vœux et les

Canada. , peso encore durement sur 110s marchands, nos 
propriétaires de terres et nos fermiers.

nous faisons pour leur faire plaisir. Et j nistère fût en minorité dans le Haut- Pas Joutoux cependant que la gêne a pesé et 
comme nous comptons un peu sur le 
système des compensations do M.
Azais, nous espérons que ce sera une 
raison pour nos amis d’engager leurs 
connaissances à souscrire à notre 
feuille.

M. Dufresne dit que l’opposition 1 , ' , , ,,
a ____ ,____ 1 . 11 ,. , . Jl n est pas douteux, non plus, que l’on de-aurait dû, en présentant un candidat, 

montrer qu’elle avait une majorité.
M. Pichf.’ déclara que M. Smith

vrait faire beaucoup pour amender et ainc- 
( liorcr notre législation commerciale.

. _ , Je recommande vivement ces matières à
ne parlait pas le français et le comprc- votre attention et c’est pourquoi j’appelle 
naît peu. votre considération sur les sujets suivants:

M. J- S. McDonald dit quelques L’expôdicnce d’assimiler la loi commer- 
mots en opposition à la nomination, et ciale du Haut et du Bas-Canada; la loi de
M. Campiiel ayant, d’autre part, par­
lé en laveur, on procéda à la division 
qui donna le résultat suivant :

Tour :—Allcyn, Archambcault, Baby, 
Beaubien, Bellingham, Benjamin, Buchanan, 
Burton, John Cameron, M. Cameron, Camp­
bell, Carring, Caron, Cartier, Cauchon, 
Chapais, Church, Coutlec, Daly, Daoust, 
Dawson, Desaulnicrs, Dionne, Dubord, Du­
fresne, Dunkin, Fellows, Fcrgusson, Ferris, 
Fortier, Gamlet, G au vr eau, Gill, Harwood, 
Heath, Holmes, Labcllc, Labcrgc, Lacoste, 
Langevin, Laporte, Lemieux, Lorangor, 
McBetli, Proc.-Gencrai Macdonald, Mc­
Cann, McMicken, McLeod, Meagher, Mo­
rin, Morrison,Ouimet, Panel, Playfair, Pope, 
Walker Powell Win. Powell, Price, Ro- 

! binson, Sol.-Gée. Hose, Koss, Hic hard 
! Scott, Sidney Smith, Somerville, Starnes,
! Sinccnncs, Talbot, Tasse,Terrill, Tell, Thi- 
; beandeuu,Turcotte, Web b et Whitney.—79. 

Contre:—Aitkeu, Allen, Bell, Biggar,

lould, Hart man, Hebert, llogan, 
Howland, Laframhoisc, McDonald, D. A.
McDonald, J. S. McKenzie, Matticc, : *'lu (l"c l’»>»'6c prùcidentc.
McGee, Mclvellar, Mowalt, Munroc, Not- 
înan, Papinincau, Patrick, Piché, Walker 
Powell, Reniai, Scratcherd, Short, Stirlon,
Wall bridge, White et Wright,—4-2

Majorité 37.
Puis l’orateur, ayant été conduit au 

fauteuil, remercia la chambre en an­
glais et en français. Il reçut l’assu­
rance de l’appui de M. Brown et, sur i^y^türci 
motion de M. McDonald, la chambre 
s’ajourna.

vues du pays eu déclarant que cette j Bourassa, Brown, Bureau, Burwell, Christie, 
province a déjà atteint les dernières li- i Clark, Conner, Cook, Dorion, Borland, 
mites d'une aide pécuniaire à la compa- Foley, G 
gnie du Grand Tronc. |

Maintenant voici comment sc sont 
repartis les votes au sujet de la nomi­
nation du Président de la Chambre 
dont la candidature a été proposé par 
le procureur-général McDonald et se­
condé par le procureur-général Car­
tier.

Ont voté pour M. Smith :
Haut-Canadiens........... 28
Bas-Canadiens............... 51

—79.
Contre :

Haut-Canadiens........... 33
Bas-Canadiens............... 9

—42
Majorité, 37.
11 résulte de ccs chiffres que l’admi­

nistration serait en minorité de 5 voix, 
dans le Haut-Canada, sur le vote de 
l’élection de l’orateur.

Absent : Haut-Canada.—MM.
Roblin, Merrill et Sherwood.... 3

Absents : Bas-Canada.—MM.
Drummond, Galt, Lcboutillicr et 
O’Farrcll............................................

2 collèges représentés par M.
Brown...........................................

1 élection à faire, celle de 
Renfrew......................................

l’emprisonnement pour dettes et la loi d'in­
solvabilité dans te Haut-Canada; la loi rela­
tive aux concessions et préférences fraudu­
leuses et celle qui concerne l’intérêt de l’ar­
gent dans les transactions commerciales de 
toute sorte. Il me semble aussi que les lois 
regardant le jmy exigent une révision et que 
la loi municipale «lu Haut-Canada peut être 
amendée et consolidée avec avantage.

Il n’y a pas de stipulations plus importan­
tes (pie celles qui règlent la franchise et la 
loi des élections coute»técs. Etant d’opinion 
que les actes actuels requièrent des amende­
ments, j’espère que vous ferez tout en votre 
pouvoir pour améliorer et simplifier le systè­
me existant. Je crois aussi qu’il serait expé­
dient de s’assurer de l’enrégistrement et de la 
protection de tous les votes qualifiés.

On vous soumettra une mesure pour amen­
der et simplifier tout le système d’adminis­
tration de nos terres publiques et poiir • faci­
liter leur occupation par dos colons indus­
trieux.

Je suis heureux de dire que le nombre des 
| émigrants pendant le cours de l’année qui 

vient de finir a été beaucoup plus considéra-

----------------  ------- ------- pecumaire_____ , ,
compagnie du Grand Tronc, j’ai plaisir à ex- manda J>4* _ Presiden». 
primer mon ferme espoir que nous aurons des —Ma foi, monsieur, répondit le
preuves suffisantes pour assurer les avantages prévenu, comme je n’avais que la vê- 
promis par l’achèvement de ses travaux et je rite à vous dire, je n’en ai pas pris, 
ne doute pas que la communauté entière ne

UNE PUNITION CHINOISE.

Nous lisons dans le Morning Chro­
nicle :—

“ Un régiment chinois tout entier, 
qui avait abandonné un fort impossi­
ble à conserver, à été condamné à 

futurs du pays Vous trouverez, je crois que porter les habits de femme pendant 
l’on a usé de l’économie convenable dans la cinq ans.”
dé|)cnîe de. fonds confiés an gouvernement pas si tnal, pour des Chinois, 
exécutif et qu’une inspection effective sur 
les comptes publics a été maintenue par le 
bureau d’audition.

J’ai à vous demander, durant cette session,
h»« subsides qui seront requis pour le service 
public.

Honorables messieurs et messieurs,

Une correspondance au sujet delà compa­
gnie et du territoire de la Baie d’Hudson, 
vous sera communiquée, ausri 
réponse à votre adresse présentée à .S 
cicuse Majesté au sujet du siège du j 
nemeut. 8ur le premier de ces sujets, vous 
aurez à considérer les propositions faites par 
le secrétaire d'état de 8a Majesté pou» li»s 
colonies de la part de la compagnie, et quelle 
serait la portée de ces proposition sur les 
droits du Canada. Des documents vous se­
ront aussi soumis, montrant clairement les 
mesures prises par le gouvernement provin­
cial pour affirmer et conserver ces intérêts 
et ccs droits.

Je vous laisse maintenant à l’accomplisse­
ment de vos devoirs respectifs.

Les membres de l’assemblée légis­
lative retournèrent alors à leur cham­
bre, et Son Excellence quitta la salle 
du conseil.

-1 sscm bUe Législal i ce.—A u ssi tô t 
(pie l’orateur eut reoris le fauteuil, le 
discours de Son Excellence fut lu en 
anglais et en français. Le proe.-gén.
MacDonald présenta un bill pour 
pourvoir à l’administration du ser­
ment d’oflice aux personnes nommées 
pour être juges de paix. Le proe.-gén.
M acDonnkl fit motion que le discours 
de Son Excellence lut pris en consi­
dération lundi prochain, ce qui lut 
adopté. Après quelques affaires de 
routine, la chambre s’ajourna.

SOUVENIR DE GUILLAUME TELL.

Deux des premiers tireurs au pistolet des 
Etats-Unis viennent du conclure un des plus 
singuliers paris qui aient jamais été laits. M. 
Travis s’engage à percer, en trois coups, 
trois oranges placées sur la tête et dans les 
mains d’un jeune gars de bonne volonté. 
L’enjeu, de $1,000, a été tenu par M. Sa­
muel A. Sydam. M. Travis sera coud dé ré 
comme ayant perdu : 1 ° s’il ne trouve pas 
de Jeune-Amérique disposé à lui servir de 
cible ; 2 ° s’il manque une des trois oran­
ge.*» ; 3 ° si ses balles touchent en quoi que 
ce soit le trop confiant gamin qui se sera ex- 
poaw json habilité.

L épreuve «toit, avoir lieu le 15 juin a 
tard, ous soiihaitoii.> t>onno chance à àl. 
Travis—et surtout au porte-oranges.

dans toutes les directions. L’arrivée 
de sir Colin Campbell et l’évacuation 
de la Résidence mirent fin, le 25 no­
vembre, à cette pénible et dangereuse 
situation.

“ Nous venons d’évacuer Luck­
now, écrit un autre officier qui ac­
compagnait sir Colin Campbell, et 
nous paitons pour Cawiq. :e. Les 
femmes ont dû quitter lu Résidence, 
et je suis allé les voir sortir, m’atten­
dant à leur trouver l’iispec-t la plus 
misérable. Tout au centraire, elle» 
étaient en grande tenue et en gants 
blancs, et j’eus honte à mon tour de 
mon sale costume, ayant couché plu-* 
sieurs nuits sur 1a terre.”

Nous citerons enfin une lettre de 
Delhi qui nous paraît donner une idée 
exacte de ces immenses convois qui 
accompagnent les petites armées de 
l’Inde : “Nous allons envoyer à 
Cawnpore un convoi réuni ici, et par 
le commissariat de Mserut, 100 élé­
phants, 2,000 chameaux et 20,000 
bœufs. Celte belle collection d’ani­
maux aura environ 10,000 conduc­
teurs indigènes. Quant à l’escoite mi­
litaire, nous ne pouvons fournir qu’un 
régiment européen fort réduit en 
nombre, un escadron deçàbiniers, 
un détuchement d’artillerie^ cheval 
et quelque sikhe. C’est une chose 
curieuse et qui nous fait honneur, 
que, sans aucun secours de lu me 
tropole, nous ayons m.n seulement 
pris Delhi, mais envoyé déjà 2,000 
hommes au commandant en chef, et 
nous nous disposons à lui en envoyer 
encore 2,000. Celte lettre indique as­
sez que l’armée du Bengale résistait 
seule A Delhi, h que le pays environ­
nant, qui a nourri l’année anglais «.u

Nous empruntons à VAnnuaire di- commencement de l’insurrection, est 
plomaliquc de l'empire français le ta- uussi calme que pendant le si» ge de 
bleau suivant, où les souverains de Delhi. La conquête de l’Onde, où 
l’Europe, aux titres d’empereur et de plus de 50,000 hommes paraissent

dans l’ordre de leur ûtre en arme», n’en est pas moins une

Une grande étendue de territoire, dans dif­
férentes parties de la province a été arpentée 
en vue d’une occupation immédiate. L’expé­
rience a montré que l’ouverture de routes à 
travers les forêts a beaucoup facilité la colo­
nisation des terres incultes. En faisant ces 
routes, d’après un système à la fois large et 
uniforme, on a toute raison d’attendre les 
meilleurs résultats de l’aide accordée par la

mairie de la Cite’ de Montreal.
L’élection d’un maire pour la cité 

de Montréal ne s’est terminée que sa- 
tnedi après-midi, et a donné lieu à une 
contestation très chaude. La lutte a 
été entre MM. Rodicr et Day et le 
résultat a donné une majorité de 800 
voix à M. Rodier. Le télégraphe fonc­
tionnant mal hier toute la journée, 
nous n’avons pu nous procurer l’état 
des votes de samedi, et nous tenons 
la nouvelle du triomphe de M. Rodier 
d’une personne arrive-.* de Montréal 
ici dimanche soir. Ci suit l’état des 
votes pour chacun des jours Je la se­
maine, samedi excepté :

roi, sont rangés dai 
fige au 1er janvier 185S;

Le roi de Wurtemberg, 7G.
Le roi des Belges, 67 ans.
Le Pape, 65 ans.
Le roi de Prusse, 62 ans.
Le roi de Suède. 58 ans.
Le roi de Saxe, 57.
L’empereur des Français 49 ans 
Le roi de Danemark, 49 ans.
Le roi des Deux-Sieilcs, 47 uns.
Le roi de Bavière, 46 ans.
Le roi de Grèce, 32 ans.
Le roi des Pays-Bas, 40 ans. 
L’empereur de Russie, 39 ans.

La reine de la Grande-Bretagne, 38 a. 
Le roi de Hanovre, 38 ans.
Le roi de Sardaigne, 37 ans. 
L’empereur de Turquie, 34 uns. 
L’empereur d’Autriche, 27 ans.
La reine d’Espagne, 27 ans.
Le roi de Portugal, 20 ans.

tâche laborieuse.

4

1

................................................................ 1
Députés présents........................ 121

Total, 130

Ouverture du Sixiemo 
Parlement.

DISCOURS DU TRÔNE.
7’oronto, 26 février.

Aujourd’hui, à 3 heures, Son Ex­
cellence s’est rendue à la Chambre du 
Conseil Législatif. Les membres du 
Conseil étant assemblés, il a plu à Son 
Excellence de requérir la présence de 
l’Assemblée Législative, et cette 
Chambre étant présente, il a plu à Son 
Excellence d’ouvrir la Première Ses­
sion du 6ème Parlement de la provin­
ce du Canada, par le Discours du Trô­
ne suivant :—
Honorables Messieurs du Conseil Législatif 

Messieurs de /’ Assemblée Législati ve,

Je suis heureux de vous rencontrer comme 
les représentants du peuple canadien à cette 
première session d’un nouveau Parlement.

La question des j êchcries dans les deux 
sections de la province, mérite votre atten­
tion et je crois que l’on peut les régler de fa­
çon à ce qu’elles deviennent une source de 
grands revenus.

Dans le Bas-Canada, les changements lé­
gislatifs opérés dans le système judiciaire ont 
été appliqués.

J’ai confiance que la nouvelle loi de judi­
cature aura pour résultat de rendre l’adminis­
tration de la justice plus facile et de terminer 
plu» promptement les poursuites civiles.

Je vous félicite des succès continus obte­
nus par la ligne des vapeurs canadiens. Ils 
ont déjà place sur un bon pied notre inter­
course avec l’Europe. Je considère avec 

j plaisir rétablissement d’une ligne transatlan­
tique hebdomadaire pendant l’été.

Je vous recommande de prêter attention 
à la valeur croissante du commerce des lacs 
du Canada. Notre commerce avec i 
et les États de l’Ouest promet d’être impor- 
nant pour les sections haute et basse de la 
province.

Pendant la vacance, une correspondance

Lundi.............
Mardi.............
Mercredi........ ................1073
Jeudi...............
Vendredi.......

Total..

Mépris «1e Cour.
M. Sydney Bellinghan, M. P. P., à 

été condamné par le juge Badgelcy à 
£10 d’amende où à l’emprisonne­
ment faute de paiement, pour s’ètre

Le télégraphe Transatlantique.
La compagnie du télégraphe transat­
lantique a convoqué un meeting géné­
ral de ses actionnaires pour le 18 fé­
vrier, et a publié en avance le rapport 
complet de sa station.

11 y est proposé de réaliser de nou­
veau, au moyen d’une émission sup­
plémentaire d’actions de £20 (§100) 
pour pourvoir à la dé pense de 700 mil­
les de câble en voie de fabrication, et 
aux éventuu.ilés du dernier moment.

Le document annonce que, par sui­
te d’une clause additionnelle à la cons­
titution originaire de !u société, la di­
rection u obtenu les pouvoirs néces­
saires pour l’élection de directeurs 
honoraires en Amérique. En consé­
quence, elle sc propose de présenter 
comme tels à la nomination du mee­
ting de février, les personnes suivan­
tes.

Aux Eiat-(7nis :—Hon. E. M. Ar- 
de S. M. B. à New- 

uste Belmont ;— Peter

Marche's de New-York.
25 février, 1858.

Les ventes de la fleur ont été 5000 
quarts ; la superfine des Etats est cotée I chisbald, consul 
à $4,30 et à $4,35 ; l’extra vaut $4,50 York ;— Angus 
à $4,60. La fleur Canadienne vaut Cooper Francis G. Corbin; — 
$4,30 à $4,40 pour la superfine, et Wilson G. Hunt A. Low 
$4,50 à $5,50 pour l’extru* | Matthew Morgan ;— Walts Herman.

Nouvelles des Indes.
Le Daily News a publié un inté-

Au Canada : — Hon. Geo. E. Car­
tier ;— Hon. John Ross ;— Hon. 
John Young.

Dans le New Brunswick ;— Hon

servi d’expressions insultantes contre châles de Cachemire, des ornements 
le juge dans un protêt adressé à ce précieux, dont nul ne se soucie, re­
donner relativement à sa conduite et 
à la décision qu’il a donné dans la 
contestation 
tcuil.

ressaut journal du second siège cle j0hn Kobcrlson.
Lucknow, après 1 entrée du général lg rapport se termine par un hom 
Havelock dans la Residence. Le eu- mage rendu à M. Cyrus W.Fild, dont 
pitame Spurgin, qui y était arrivé hcs importants services sont rappelés 
avec lui, a écrit jour par jour cette sc- el Joués comme ils le méritent, 
conde période du siège. “Au lieu 
d’apporter quelques secours à la gar-,
nison, dit-il, nous sommes aussi cm- Mise a lean du leviathan, 
barrasses qu’elle, et coupés de Cawn- Le géant des mers flotte enfin,
pore.” Il vit tomber à ses côtés le gé- Tout avait été préparé pour que
néral Neill, atteint d’une balle à la l’opération se terminât le 30 janvier ; 
tête. “

“ Figurez-vous, dit-il encore, des

de l’élection d’Argen-

La population-française, suivant le dernier 
récenscment (1856), se compose d’individus 
du sexe masculin, 17,7.44,964 dont 9,972,- 
232 garçons, 6,686,223 hommes mariés et 

a été échangée entre le gouvernement impé- \ 836,509veufs. La plus belle partie de l’espèce

pandus partout, mêlés aux cadavres 
des cipayes, des chameaux et des 
chevaux, et on nous oblige de nettoyer 
tout cela, caries natifs, avec leur a- 
borninable castes, ne veulent toucher à 
rien. Toutes les femmes vivent dans 
de petits trous, Mme*** a six pieds 
carrés pour elle, sa servante et son en­
fant, et toutes s’attend» nt à sauter en 
l’air, car les rébelles nous minent

M. Brunei et tous les ingénieurs sous 
scs ordres étaient restés en permanen­
ce dans les chantiers. Les pompes 
avaient été disposées pour enlever les 
2,500 tonneaux d’eau versées dans 
les compartiments afin d’allourdir le 
bâtiment. Les quatre allèges étaient 
en bonne situation ; les câbles, frappés 
à l’avant et a l’arrière du “ Leviathan” 
pour lui imprimer la direction voulue. 
Malheureusement la journée s’est 
mal présentée; Les vents se sont éle­
vés du sud-ouest, c’est-à-dire précisé­
ment contre le flanc du navire, et avec

C’était encore moins poli, car c’était faux.
Diable ! dit 'Walter.
Nous nous dirigeâmes alors, suivant les 

•ote de notre petite Anglaise, vers les parcs 
pour voir défiler les équipages. Nous trou­
vâmes des arbres, mais d’équipages, point ! 
.Des arbres sont toujours bons à voir : nous 
■regardâmes les arbres. Après qui nous ren­
trâmes dans les rues pour voir si les boutiques 
•’ouvraient pas, et Walter écrivit dans ses 
notes: “ En Angleterre, il y a desmonumens 
mais on ne les voit pas, des boutiques, mais 
on les tiens fermés.

—Révons-nous ? disait-il. 
r —Les rêves, ne sont pas si Iougs ! s’écria 
Walter impatienté.

~-Bab ! lui dis-je, on a rêvé pis ; un rêve 
•*• pas de règle.

* Le Dante a dit qu’il ne s’était réveillé 
qu’à trente-trois ans, “ au milieu du chemin 
de la vie ” jusque-là tout n’ayant été pour 
lui qu’un songe, et Voltaire raconte qu’il a 
rêvé le deuxième chant de la Hcuriade.

Cependant la soirée s’avançait
En désespoir de cause, nous nous dirigeâ­

mes vers le théâtre de Drnry-Lanc.—Allons 
au parterre me (lit Walter ; nous y verrons de 
plus près les mœurs populaires. Et nous nous 
mîmes bravement à la queue. 11 n’y avait 
encore personne. Walter dit :

Après avoir fait queue pendant une heure 
ou deux, Walter trouva que c’était un peu 
long. Personne ne venait. Je montai sur 
une borne pour voir si je ne découvrirais rien.

—Soeur Anne, me dit Walter, ne vois-tu 
rien venir î

—Rien, lui dis-je. •
Et comme il n’y avait pas apparence d’ou­

verture, Jean écrivit sur ses tablettes : “ A 
Londres, il y a des théâtres, mais on n’y joue 
pas.”

Nous primes alors le parti de retourner à 
l’hôtel, toujours en lisant notre guide.

Pour m’occuper je demandai un journal. 
On m’apporta un journal delà veille ! Il n’y 
en avait pas d’autre.

—Ecris, dis-je à Walter : u En Angle­
terre, les journaux ne paraissent que la veille.

Nous n’avions rien vu ; aussi nous étions 
fort las ! *'

—Retournons à Boulogne, inc dit Walter 
nous donnerons des nouvelles de Londres à 
notre petite voisine de table d’hôte, et nous 
y trouverons notre ami, qui savait bien ce 
qu’il faisait en refusant de nous accompa­
gner.

Le bâteau a vapeur partait le lendemain à 
cinq heures du matin : nous refîmes nos pa­
quets, nous prîmes du thé. Et nous nous 
embarquâmes.

Nous arrivâmes à Boulogne et nous reprî­
mes du thé. Notre jolie Anglaise de l’a van t- 
vcillc était là ; elle psennit du thé comme 
nous.

—Eh bien ! nous dit-elle triomphalement, 
que dites-vous de Londres ?

Walter Jean alors lui communiqua scs no­
tes voyage.

Sur quoi elle lui dit :
—Quel jour sommes-nous ’
Walter n’en savait rien.
—C’est aujourd’hui lundi, dit le garçon 

qui nous servait.
—Lundi ! dit-elle !..
Et elle sc mit à rire aux éclat», et d’un »i

bon rire, que Walter et moi nous ne pûmes 
nous empêcher d’en faire autant, bien qu’à 
vrai dire elle parût rire à nos dépens.

—Pourquoi rions-nous ? ine dit Walter.
—Je n’en sais rien, lui répondis-je.
—Pourquoi rions-nous 1 dcmanda-t-il à la 

jeune miss.
Mais elle riait toujours. Quand ce fut fini :
—Vous avez été à Londres un dimanche, 

dit-elle enfin. Or, à Londres et dans toute 
l’Angleterre, tout chôme le dimanche, sauf 
les églises. Vous n’avez pas eu de pain frais, 
parce qu’on ne cuit pas dans ia nuit du di­
manche, excepté aux heures des offices, on 
reste chez soi pour lire la Bible. Ia* diman­
che, les boutiques sont fermées : les monu- 
mens publics sont fermés. Le dimanche, il* 
n’y a que des journaux du samedi.

—Mais, demanda Walter, est-ce que, le 
dimanche, les portes auxquelles on frappe 
mettent un quart d’heure à s’ouvrir 1 et quand 
elles sont ouvertes, n’y a-t-il que k dimanche 
qu’on vous laisse dehors et qu’on vous les ren­
ferme au nez î

Comment aviez-vous frappé à cette porte î 
reprit-elle.

—Pardieu, dit Walter, nous avons frappé 
comme on frappe, un seul coup, tout juste ce 
qu’il faut pour être entendus, et nous le fû­
mes.

—Un coup, Monsieur, dit la jeune miss, 
un seul ! On vous aura pris pour des domes­
tiques. En Angleterre, il n’y a que des la­
quais qui frappent un seul coup ; un honnête 
gentleman en frappe sept ou huit, et le nom­
bre des coups de marteau est en raison du 
rang et de la respectabilité de ceux qui font 
visite.

—C’est en semaine qu’il faut voir Lon­
dres : vous n’avez pas vu Londres. Retour­
nez à Londres.

—Non, dit Walter, si je retournais à Lon­
dres, j’ajouterais un chapitre à l’anatomie de 
la mélancolie du docteur Burton, votre com­
patriote.

Et ayant pris scs tablettes, il écrivit : 
“ Tout cc que je viens de dire de Londres 
est vrai une fois par semaine : le dimanche. ”

ALERED EE MUSSET BTAIIL.

■ • M

Une dame, étant allée visiter u 
anglais dans son cottage a Boulogne- 
sur-Mer, admira surtout dans la bas­
se-cour de9 dindons d’une variété fort 
rare.

— Je étais le seule, dit en se ren­
gorgeant le gentleman, qui possède 
en France de ces oiseaux-là.

— Mon Dieu, monsieur, dit la Da­
me, vous me rendriez bien heureuse, 
si un jour vous voudriez m’en donner 
quelques œufs.

— Oh! yes; je ferai mieux, dit le 
galant insulaire.

Hier, Mme X### a reçu une grande 
cage renfermant deux magnifiques 
dindons, le tout accompagné de la 
lettre suivante :

“ Madame,
“Je priais vous de dégner accep­

ter deux dindons de mon espèce.”

Un coquin, debout sur la potence, 
disait dernièrement, dans son discours 
d’adieu au peuple, que son premier 
pas dans la carrière du crime avait 
été de ne pas payer l’abonnement de 
son journal. Voilà une confession qui 
fera le tour de la presse.
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une telle violence, qu’il êut été impos­
sible de le remorquer jusqu’au mouil­
lage de Deptford. Impossible égale­
ment d’alléger le navire de ses 2,500 
tonneaux d’eau, sous peine de le voir 
rejeté, sous l’impulsion du vent, plus 
haut qu’il ne se trouvait sur les rails.

On a donc été forcé d’ajourner le 
couronnement de l’œuvre à une ma­
rée plus favorable.

Cette marée s’est présentée dès le 
lendemain, et bien que ce fût un di­
manche, on n’a point voulu courir les 
risques d’un nouveau delai. Les der­
nières opérations de mise à l’eau sont 
accomplies avec un succès parfait et 
•sans le moindre accident. Et le44 Le­
viathan,” remorqué par quùtre vai 
peurs, est allé prendre place au qua- 
où doivent s’achever ses aménage­
ments intérieurs.

Analogie.
Holmer, le spirituel poète compare 

un bigot à la pupille de l’œil ; plus 
on verse de lumière sur lui, plus il se 
contracte.
Mouvements des Tapeur» Trans* 

atlantique.

VAPEURS ATTENDUS.

VAMUna. PARTIS DE DATE VENANT A
O. Washington, Liverpool. 10 fir. New-York.
Glasgow, 
America, 
Europa,
N. American, 
Ariel, 
Knng'roo, 
ludian, 
Canada,

Glasgow, 13 fév. New-York. 
Liverpool, 13 fév. Boston. 
Liverpool, 21 fév. New-York. 
Liverpool, 24 fév. Portland. 
Soutbnmpt., 24 fév. Mew-York. 
Liverpool, 24 fév. New-York. 
Liverpool, 24 fév. Portland. 
Liverpool, 24 fév. Boston.

C. Baltimore, Liverpool, 27 fév. New-York. 
Hammonia, Hambourg, 1 mars New-Ynrk. 
C. Washington, Liverpool, 24 mars New-Xork.

DÉPARTS DE VAPEURS.
VAPEURS. PARTANT DE DATE ALLANT A

Indian, Portland, 27 fév. Liverpool.
Borupsia, New-York, 1 mars Hambourg.
C. Washington, New-York, 4 mars Liverpool. 
Arago, New-York, G mars Brême.
Northern Light, Ncw-Yoik, 9 mars Àspinwall. 
Baltic, New-vork, 13 mars Liverpool.
Anglo-Saxon, Portlund. 13 mars Liverpool. 
Kangaroo, New-York, 18 mars Liverpool. 
N. American, Portland, 27 mars Liverpool. 
C. Baltimore, Now-York, 1 avril Liverpool. 
C. Washington, New-York, 15 avril Liverpool. 
Indian, Portland, 24 avril Liverpool.

cot, et maintenant dites leur qu’ils 
viennent, ils peuvent parler tant qu’ils 
voudront, je me fiche d’eux. Quand 
est-ce le budjette ?

Deuxième député.—Eh / pas enco­
re, écoutez, vous allez voir.

Premier député charabia.—C’est 
qu’on me l’a bien recommandé le 
budjette, il paraît que c’est terrible 
ça, c’est avec ça qu’ils vous grugent, 
et les impôts, et les ottrois, si tout ça 
je ne suis pas de cet avis. Vous al­
lez voir quand ils parleront du budjet­
te, c’est aujourd’hui ?

Deuxième député.—Je m’en retour­
ne un peu à ma place, écoutez et vous 
allez voir.

Premier député charabia.—Soyez 
tranquille (Le deuxième député se 
rassied au quatrième banc de devant.)

Le rapporteur lisant.—Quant à ce 
qui concerne les mesures administra­
tives mises en exécution en dernier, 
la chambre n’aura pas à s’en occuper.

Le président.—Il y a dans celte en­
ceinte quelques membres nouvelle­
ment introduits; ils vont être admis à 
prêter le serment d’usage.

Le député charabia criant :—Joooly, 
c’est le budjette.

(Le deuxième député se retourne 
avec de grands mouvements de bras 
et la bouche crfepée en cœur, murmu­
re avec une véhémence comprimée : 
non ! non ! non !)

Un depute voisin.—Mais, Monsieur, 
attendez à la fin de la session à six 
mois d’ici.

Plusieurs voix.—la cloture ! la clo­
ture ! (les députés sortent)

Premier député charabia.—Eh bé, 
allons nous en puisque ce n’est pas 
aujourd’hui. (Il sort on frappant sur le 
ventre de son compatriote).

Figaro.

ÜTafssaiicc.

En la cité de Trois-Rivières, le 24?du cou­
rant, la dame de A. L. Désaulniers, Ecr., 
un dis.
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Gaz «l'Eclairage
Pour 1rs Maisons privées, les Magasins, 

les Manufactures, /es Moulins A Scù, 
les Phares, les Hotels, les Collèges, les 
Villages et les Villes.

Mariage

A lu Baie du Fcbvrc, le 11 du courant, 
par le Révérend M. A. C barest, oncle du 
fiancé. M. Thélesphore Charest, boulan­
ger de Stc-Anne la Parade, à Delle. Lefèb- 
vre, 2ème fille de M. Jos. Lefébre, cultiva­
teur de la Baie du Fébvre.

BREVETÉ POUR LE CANADA LE 
10 DÉCEMBRE 18f)S.

Breveté aussi en Angleterre, aux Etats-

DE

SOKEL

DK LA

Ü
DE

SOREL.
J

/ /

le* dormers goûta, àw Irai

Unis et en France.

modèle fonctionne

O N exécute A ce Bureau toutes espèces d'imprimés, dan» I 
convenu et à des prix modérés, tels que :

liochurcs, Blancs de comptes Lettres Funéraires, Circulaire»,

POUHQUOI RETARDEZ-VOUS ?

Pourquoi négligez-vous ce mal qui prend 
chez vous une si forte racine qui vous avertit 
par une toux dragércuse que vous mûrissez 
vite pour l'éternité l Pourquoi laissez-vous 
faire ce point de côté, cette respiration mal­
aisée qui vous ebuebotte à l’oreille qu'il est 
nécessaire que vous fassiez quelque chose 
pour ne pas tomber dans la fosse du pulmoni- 
que. Pourquoi êtes-vous si négligent que de 

Le président.—Il peut être fait lec- J permettre à ce mal de détruire votre santé 
““ J ---------— -------------î— ------ i_ i . , — j monde d’ou

enu 1
EFFRAYANTE

turc des premières questions que la et de vous précipiter dans l'autre 
chambre a mission de discuter. aucun voyageur n’est jamais rcvci

Le député charabia.—Oh venez, Faites Taire cette ei 
haïssable, nous parlerons un peu du Toux, ou la mort vous conduira dans la tom­

be ! Pourquoi retarder quand il y a encore dupays
Deuxième député charabia s'appro- »ein6tle ! La consomption est causé par les 

chant.—Eh plus bas,malheureux, plus 1!umeî,rs inl>urcs ll" sa"S 1ui se

Le Depute’ Charabia

A LA PREMIERE SEANCE DE LA CHAMDRE.

(Un ami du journal nous prie de pu­
blier le dialogue ci-dessous.)

Le député charabia à un laquais 
dans le vestibule.

Dites donc, mosieu, faites-moi le 
plaisir de me dire par où est-ce que 
i’on entre. Il y a deux heures que je
tourne dans tous les coins.............. je
suis été dans la cave...............ah ! par-

bas, vous les étonnez tous.
Premier députe charabia.—Eh ben 

pardi, ne dirait-on pas que nous som­
mes au sermon. (Le secretaire reprend 
sa lecture.)

Premier député charabia, a demi 
voix.—Jesus, quel bonheur de sc re-

sang qui se déposent 
dans les poumons. Les poumons sont comme 
un réseoir, si de l’eau pure y tombe 
constamment lessalctées en seront cbassé ; de 
même le sang pure tombant sur les poumons 
en chasse les impuretés. Tel est justement 
je résultat quand on prend nos pillules. Pre- 
nez-en de 2 à 4 chaque soir clautnnt pendant 
chaque soir suivant ou assez pour tenir les

GET appareil (dont un _ __
tous les jours au No. 112. rue Craig, à ~ #

Montréal,) s’adopte très rapidement dans les | .. .n °* cute aussi toutes les Ot/* FORMUL S DE BLANCS -CO lfi ph** ordi- 

Etablisseinens Privé** et Publics, comme on ,,na!re.mcnt demandés, pour ]es Ecoles, Conseils Municipaux, Commissaires, Notaires, 
peut le voir par bis certificats et articles de IIutÿSur?' rtc• vtc- (-,’Uc imprimerie étant dans le nouveau District de Ricbelitu,^^peut le voir par 
journeaux eu la possession du Soussigné.

di, je me suis dit, ça ne peut pas d’abord il faut un peu écouter, 

être là (il rii) Jésus, que c’est grandi Premier député charabia.—E

trouver comme ça, deux compatriotes ; entrailles réguliers et en un temps raisonna 
au moins nous pouvons parler de que- ble la consomption sera vaincue. La Uni­
que chose. Je ne les connais pas moi, 
tout ce monde là. Ils restent là comme 
des juges ; y gn’ia pas de plaisir, vous 
le savez, moi je n’aime pas les façons 
.... Ayc, à propos, vous êtes venu 
tout seul que je voulais tant partir avé 

vous. Je vous ai atendu à la rigole ; 
mais Caye.... A savez que je me suis 
anuyé dans la route.... ah baye que 
jamais plus.... Ah; ça, dites moi, 
vous me servirez de mintor, ici ; moi 
d’abord je n’y entends rien, je ferai 
comme vous.

Deuxieme député charabia.—Ilola !

son pour laquelle ces pillules sont plus géné­
ralement en usage que toute autre, c’est 
parce qu’elles sont faites avec des végétaux 
purifiant qui nettoyent le corpsde toutes 
matières corrompues et font disparaître les 
maux de toutes sortes plus vite et plus aisé­
ment qu’aucune autre espèces de pillules.

Les Pillules de racines sauvages du Dr. 
Morse sr. trouvent chez tous les vendeurs de 
médecines.

28 janvier 1858,

plus
inventé. Il s'adapte 
tous les pays, attendu qu'il n’est pas exposé a 
être dérangé par le froid, et qu'il cx'rait le 
Gaz de toutes les subtanccs qui le contien­
nent, comme la Scieure. de Bois, la Résine, 
la Houille, la Graisse, les Os, l'huile, le i’ain 
de Suif ou de Graines, produit

LA LUMIÈRE ARTIFICIELLE 

la plus économique et la plus agréable, que j 
l’on connaisse.

Il 0 obtenu la MÉDAILLE D’OR de 
l’Institut Américain et des prix partout où 
il a été exposé.

Four des Appareils où des renseignemens 
à ce sujet, s’adresser à

E. BEAUMANN, 
Agent pour le Bas-Canada,

Rue Craig, No. 14*2, chez M. Garth.
25 Février 1S5S.

“ A LOU ER. "3
Possession au premier Mai prochain• 

un des MAGASINS de .1. JL La-

Richclieu,^#
nous espérons, pour cette raison, en être patronisé.

let Secré- 
trouve-

... _______ ,_________ tous leur
besoins et à leur plus entière satisfaction.

fcjr* Les demandes pourront être faites parla malle et on v répondra dan» le plus court 
délai possible.

C’est l’Appareil à Gaz le plus simple, le DO* MM- bis Secrétaires des Municipalités des campagnes, ainsi que MM. let 
«s sùr et le plus effectif qui ait encore été taires piétés d Agricultures, les Commissaires d'Ecoles, Notaires, etc., etc., 
renté. Il s’adapte à tous les climats et • !’ont.cn b ai"jcssanJ a cc bureau, tout ce qu’il leur faudra en fait d’impriméa pour t<

r- —< c/5 >—C. r» L, —
, , “ mm

député charabia.—Eli ! j’é­
coute.... savez vous que c’est beau 
cet endroit-là.... Jésus que c’estgrand

b ^ = H. = “ 2 -s r j 
• s- =•• 2 o • r *> 2.

cette bâtisse.
Le laquais.—Parlez à l’huissier.
Le député.—Ah ça, ce n’est pas le j • • • • qui sait ce que ça dû coûter, 
n, je voudrais laisser ces galoches C’est fichu, c’est imposant, rRoui avec

quelque part...............parce que ça fait ces colonnes tout en marbre... quel est

s<> — s 
« 3

^!>>i ftî p ■p z. • < 
s zs . n:

ï §• - 5*
sr- :p

du bruit, vous sentez.
Le laquais.—Parlez à l’huissier.
Le député.—L’huissier ! l’huissier ! 

ipardi, ne dirait-on pas qu’il s’agit
d’une aflairc d’état...............Ah ! tenez
les voilà sons la banquette...............je

celui-là là haut qui figure dans le ta­
bleau. .. •

Premier député J charabia.— C’est 
Cérés.

Deuxième député charabia.— Ah 
. .c’est fichu, c’est imposant,............
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mere, Ecuyer, faisant face au mar­
ché. Four les conditions s’adresser à

A. CONLLN. 
Sorcl, 25 Février 1S5S.

A mÜERT
Possession au premier Mai prochain.

MUnc jolie MAISON, située sur la 

rue King voisin du Falais de Justi­
ce. Four les conditions s’adresser à

A. C’ONLIN. 
Sorel, 25 Février 1858.

TvTs"
Aux Instituteurs et Institutrices*

A VIS
l^STparle present donné qu’il sera fait 

apjilication à la Legislature dans le cours 
de sa prochaine session pour en obtenir un 
Acte pour l'incorporation de la u COM- 
F AG NIE DE NAVIGATION D'YA- 
MASKA ” comme un corps politique et 
incorporé avec tous les pouvoirs et privilè­
ges requis et nécessaires,

St. Aimé 9 Février 1S58.—11

A. «MUftHB,

NOTICE
IS hereby given that, an application will 

be made at the next session of Provincial 
Parlement, for the passing ofan Act to incor­

porate “THE YAM ASK A NAVIGA­
TION COMPANY ” as a body politic anti 
corporate, with all requisite and necessary 

‘ incidents, powers and privilages.
St. Aimé, Dili February 185S.— 11

n’ai pas besoin de l’huissier, moi, (à Ah ça, je puis mettre cette bonnette 
part) il est drôle, celui-là. noir,... parce qu’avec tout ça ça ma

£e laquais à un huissier—Parlez à l’air humide .... on attrape des rlm- 
monsieur.

L'huissier.—Monsieur, je vais vous 
introduire.

3. â
° : (^ - 1

mes. .ce n’est pas ridicule,n’est-ce pas 
Ce que je demande, moi,c’est de n’é- 
tre pas ridicule.... être comme tout 

Le député.—Ali ça, ce n’est pas le I le monde. Voilà comme je me suis dit
Puisque vous avez une perruque 

ous.... ai, vous avez des gants de 
tricot, c’est bon ça sij’avais su, j’au

que ce n'est pas 
avec ces rues, ce tracas, 
res.... je me suis perdu

ces voitu- 
au moins

tout.... je voudrais bien laisser ce 
parapluie... ça m’embarrasserait.... I vo 
Ah / dites-moi, est-ce que c’est coin- tri 
mencé.... ma foi, je n’ai pas pu ve- rais pas laissé les miens.... mais, vous 
nir plustôt, s’ils sc fâchent, vous leur me direz ils sont en poil de lapins.... 
direz que ce n’est pas de ma faute.... | Qu’est-ce qu’on va faire maintenant ?

Deuxieme député.—Eh lé, écoutez
un peu.

vingt fois. (L’hussier introduit ; quel-1 Premier député charabia—J’écoute 
ques députés se dérangent pour le c’est le bujette.
laisser passer.) Le rapporteur.—Les bureaux sont

Le député.—Excusez bien au moins, saisis de pétitions nombreuses, la 
msssieu.... je n’ai pas pu venir plus- chambre en veut-elle prendre connais- 
tôt ma foi.... Oui, pardon, je vous ai sance ?

marché sur le corp9... c’est sansle Premier député charabia.—Joooly! 
vouloir.... eh, tenez, s’il n’y a pas de c’est le budjette ? 
place.... je me mettrai là bas dans Une voix.—A l’ordre, 
ce petit racoin, je n’y tiens pas moi. Premier député charabia.—Qu’est- 

Lhuissier.—Monsieur, votre place ce qu’il veut celui-là ?oh ! c’e9t le bud- 
est désignée (Le député s’asseoit. Un jette, Joooly ? 
secrétaire lisant.—Ayant a considérer Deuxième député, a demi-voix et
que la jurisprudence a prévu le cas evec impatience.—Et attendez, 
où les citoyens, ayant satisfait à tou- Le rapporteur.—Un grand nombre 
tes les conditions que prescrivent Ici «te colons se plaignent de ce que les 
règlements tant anciens que modernes j immunités accordées aux diverses 
touchant.
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commerces des colonies, et notam- 
Le député charabia. Oui ! je ne me ! ment la canne à sucre,le tabac et le co­

trompe pas, c’est Joooly c’que je vois ton.. • •
làbas..........Joooly, Joooly, mosieu, Une voix.—Je demande la parole.
Jooly (le député désigné se retourne) Le rapporteur—Les octrois et les 
Èh ! c’est lui! pardi, Jésus quel ha- droits réunis que recevaient lescais- 
sard ; eh! venez, venez, par ici, ie ses du gouvernement.
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ON demande un Instituteur ou une Ins­
titutrice qualifié pour tenir une école 

élémentaire dans l'un des arrondissements 
dt cet to Paroisse.

Four les conditions s’adresser à M. Ro- 
BiLi.A ut), Président dos commissaires d’éco­
le ou au 8ous.‘igné.

M. CREPE AU, Scc.-Trcs. 
^t. Félix de Valois, 28 Fév. 185S.

I

Attention ! Attention !
MR. Robert II. KilfMUt, ven­

dra d'ici au premier de mai prochain, 
tout 'son fonds de MARCHANDISES 

SECHES
MARCHANDISES

4

(S GS A û'J © !ml!3

ATTENTION.
LE Soussigné remercie bien ses nombreu­

ses pratiques et le public en général 
pour l'encouragement libéral qu’il en a reçu 

et en même temps il prend la liberté de leur 
annoncer qu’il est décidé d’abandonner le 
commerce de Marchandises Sèches et au 
printemps, il vendra lout son fonds de

MARCHANDISES

Al] PRIX COUTANT,
pour argent comptant. Il prcndia aussi en 
échange pour des marchandises toutes espè­
ces de grains et payera le liant plus prix du 
marché.

ROBERT II.KITTSON.
Sorcl, I l janvier J858.

A Vendre
PAR IÆ SOUSSIGNÉ:

QUARTS de PLATRE DE 
PARIS, première qualité.

R. II. KITTSON. 
Sorcl, 4* janvier 1858.

Rue Augusta, près du Marché,
SO R E L.

NFOlt.MK lo public do lu Ville do Sorcl ainsi 
que du Diauucr i»b Richelieu qu’il continua 

dp nmimfacliircr constamment toutes espècos do
VOITURES D’HIVER. ET D’ÉTÉ,

tels quo 8leij;lis, Gnriûlcs, Wagons, gruiuls et 
jmtits, fiotites Clmrroltes pour les cliovaux trot* 
tours Clmrroltes ordinaires ot pour ouv*nges, 
otc. etc. Les voitures sont laites dam; le dernier 
goût et joignent l’élégance il lu uolidilé. Il sa 
lint to pouvoir tmlisfniro toutes les dcninmlon 
qu’on pourra lui faire dans le plus court 
delai ot n des prix modérés. Il cn n constam­
ment do laites ot à vendre. Le soussigné es­
père donc mériter sa part «In patronage du pu- 
bluic ; son établissement ne lo cédant en impur 
tance il aucun autre il Sorel.

A NOUÉ CllAPDKLAINE.
Sorcl, 13 août 1857.

J. I. CÏEMSSA,
m €> ^ iv, || Îïi IE,

S OREL
Bureau Hue du Roi, ant tvn bureau de 

feu IL CnuiiAs.sA, N. Ptoujours 
occupé comme Etude de No­

taire depuis 1795.

100

A Vendre
PAR LE SOUSSIGNÉ:

CHAUDllONNES.de ClIAIt- 
Ô&nW BON pour Forgerons, première
quclité.

U. H. KW’TSON. 
Sorti, 1« janvier 1858.

FONDERIE
AU

vous ferai un petit peu de place.(le dé 
puté désigné répond par des gestes 
précipités).

Le secrétaire reprenant sa lecture. 
-—La chambre aura donc à examiner 
maintenant si dans les deux cas 
mentionnés ci-dessus.. • •

Deuxième député.—Eh ! que non, 
pas encore

• • - ——■■■ —■ ■ » r j. ■■■ ht*TJ

A Vendre,
UX JOLI COTTA CE en briques avec 
un Jardin et de très bonnes dépendan­
ces, situe rue du Roi, près de la rési- 

_ dcnce de J. G. Crebassa, Ecr. Pour les condi-
Premier député charabia.—Joooly, s’adresser d J. G. Crebassa ou au soiis-

c’est le budjette ?
Deuxième député.—El c’est en der­

nier.

signe
HONORÉ BARTH3, 

Propriétaire. 
P. S. Si cette propriété n’est pa3 encore

ment avec ma lévite de bouracan : je premier depute charabia.— Jooly !. 
vois que vous en avez fuit ôtant, et C’est le budjette ça.

Premier député charabia.-C’esi Btar d° “,U
que je ne veux pas laisser passer ça. Sorcl î octobre i857.
Je me soucie, moi, des belles phrases. —-------------------- :—^------
Avec les grands mots on fait tout pas-1 ^11 UA PION DEMANDÉE,
ser. tout ce au’on veut.

huit an- 
dans 

campa­
gne, connaissant parfaitement les deux lan­
gues et pouvant fournir les meilleurs recom­
mandations désirerait se placer d Montréal,

Désirant seulement continuer le commer­
ce de GROCERIES, LIQUEURS, FER­
RONNERIES, etc., etc.

Ce Fonds de Magasin consistanCen :— 
DRAP,

CASIMIRE,
CASH MIRE,

DRAP ORLÉANS,
PATRONS DE ROBE, 

MOUSSELINE DE LAINE 
FLANELLE,

CA RISÉE,
CIIALES,

ECU APES, 
BOURAGAN, 

ÉTOFFE, 
SATINETTE, 

CHARTIGNE, 
INDIENNE,

CAUTIL,
SATIN,

GROS DE N AP LE,
PATRONS DE VESTES,

BAS ET CHAUSSONS,
HARDES FAITES,

Et une quantité d’autres articles trop 
longs à énumérer.

O. CHENEVERT. 
Trois-Uirière% 18 Février 1858.

DAVID FINLAY,
VIS-A-VIS LE MAGASIN DE 

R. H. KITTSON,

t:n
BOUTIQUE DE MACHINERIES

DE SOREL.

MCRKRARSA se charge de la vente ot d« 
• radiât du Ricns-fouds, du lMnmnunt, 
de l’emprunt ot de dépôts do deniers, ainsi quo 

de la perception «le Renton, Loyers, etc. «le.
Son bureau est en état de fournir «les informa­

tions correctes, sur la valeur des propriétés fon­
cières, outre un résumé des titres d’un proprié­
taire ;l l’autre pour les terres et terrains situéa 
dans toute l’étendue de la hicignetiriedu Sorel, 
depuis l’octroi originaire, ot des Cartes, IM ans 
et tracés dos lots.

Des propriétés n tin montant dépannant

«30,000,
comprenant plusieurs maisons en cctto villa,di­
verses terres à la campagne, dans Ion parois­
ses du Hord, Ht. Ourn, »St. Aimé, Yiiinaska,fit. 
Robert et 8te. Victoire, lea Townships do l’ICst 
et ailleurs maintenant à vendra d dca condi­
tion» faciles.

4Lols H».'.
—ACUM—

nlcur dans luVillo 
Haut-Canada.

— CT —

do I’reNSOtt,

lin Pouvoir d’Eau, nord <1,1. m-
yiere Richelieu, près ln ligne Gcignouriato, cnlro 
Sorcl ot .St. Ours.

Sorel, 13 noulJ857.

L‘ES Soussignés informent leurs amis et
__public en général qu’ils ont ouvert une

Fonderie pour lu fabrication des

et de toutes espèces de Fonte, depuis lu force 
de TROIS chevaux et toujours en augmentant. 
Les personnes qui auraient besoin d’ExciNS soit 
pour faire mouvoir un iiavkau a vapkcr, ou 
pour faire marcher des moulins de toutes espè­
ces, soit pour 1« mouvement des inoulunges 
pour moudre le grain, ou pour faire mouvoir 
des moulins ù scies pour le bois, ou pour d’au­
tres instruments mécaniques, les trouveront 
en s’adressant ù l'Etablissement des soussignés, 
ls fondent nussides

l’icrrc Oorrivcaii,
CORROYEUR

TA\rv§; i r,

Rue Augusta, en face du Bureau d° 
Poste, Sorcl.

bureau

budjette

Le Soussigné pense qu’il est de son devoir de 
profiter de cette occasion pour présenter d ses 
pratiques ses plus sincères rrniercimenta pour 
rcucourngeincnt libéral qu'il en a reçu depuis 
son entrée en affaires, et il espère maintenant 
que par son attention personnelle et la connais- 
sanco qu'il a des dernières modes, mériter d’a­
voir de plus on plus le patronage public.

DAVID, FINLAT.
Sorel, 6 août 1857.

'DE TOUTES DESCRIPTION.
Ils Boni aussi les seuls en Canada qui manu­
facturent

[LU© ©OiFlFUETO
pour Icb bateaux ù. vapeur, et c'est de leur bou­
tique que sont sortis ceux de la ligne de Riche­
lieu et un grand nombre d'autres.

Ils invitent aussi spécialement les person­
nes qui auraient besoin

D'Instruments Mécaniques ou
D’IÎ N GI N S,

do s’adresser à eux et ils accepteront toutes 
les demandes qui leur seront faites d des f rix 
bien modérés.

Ils ont aussi le plaisir d’annoncer à MM. les 
Imprimeurs, qu’ils manufacturent des

Presses a Imprimer,
d'un nouveau plan, qui fonelvmncut avec 

une rapidité cxtraodinairc.
! En terminant, Ich soussignés prient bien ceux 

qui auront besoin d’Engius, etc. etc. de venir ! 
visiter leur établissement. Ils espèrent surtout 
et Ms ont par leur résidence dans ck chkk mku— 
le plus grand droit au patronage du Nouvkaij 
Distiuct de RtctiBLiBü, et ils Bc flnttcut beau­
coup aussi qu'il ne leur fera pas défaut. Le pu­
blic sera servi ici comparativement aux méincB 
prix que daus les grands centres et avec beau­
coup plus de commodité et de facilité.

S’adresser d
Ls. * M. BEAÜCHEMI.V, 

à la Fonderie de Sorel
Sorel, 29 Oct. 1857. I

A constamment en main un assortiment con­
sidérable de CtniiH Noirs kt Uouqbh d ven­

dre en gros et eu détail.
Il repusse aussi les peaux en sont et en nouas 

pour lus liabilants et le public en général. Il 
achète toutes especes de peaux ail plus haut prix 
du marché.

II espère mériter l'encouragement du public.
PIERRE CORRIVEAU. 

Sorcl, 24 Décembre 1857.—a

POMMADE
Pour le mal d’Yeux.

'\/l" le Du. L. U. Turcotte, du cette ville 
JLlLo possède depuis quelques année», ^un*

POMMADE ADMIRABLE
pour guérir l’inflammation chronique des pau­
pières. Des personne» affectées de cette maladie 
depuis plus de vingt ans, sont prêtes d attester 
leur guérison par l’application de ce remède 
souverain et en peu de jours.

Cette pommade commence d jouir d'une répu­
tation merveillen«e. Ses éminentes qnnlités su 
font sentir dès le premier jour de son applica­
tion.

tâ^Avis à ceux qui souffrent du mal 
tVycux.

Sorel, 12 Xovcmbro 1857.

specMM Hitntmt.
ITfiÉf |

Le Soussigné offri» en vente et 
superbe EMPLACEMENT,situé 

auprès de l’Eglise de la paroisse de St. 
François du Lac, avec MAISON spaci­
euse, Magasin, Hangard, Ecurie et Remise, 
le tout en bien bon ordre. Pour plu» mn- 
ples informations s’adresser sur les lieux à 
Et. Boucher, Ecr. Notaire, ou à Sorti à 
M. H. Barthe.

G. F. BOIS.
St. Frsnçois du £»e, 21 Janvier 185$,



LA GAZETTE DE SOREL.

Gr. HUNT,

d U cité do Montréal annuncouu public do 
Sorel et du District de Richelieu, qu’il 

Tient d’ouvrir en «jette ville uuc

BOUTIQUEde PEINTURE
{Prés de la Chapelle Ecossaise.)

ot qu’il sera toujours prêt A entreprendre U 
peinture do

MAISONS, ENSEIGNES, 
Bntcux-a-vapeur, Decorations, &c.

11 exécute aussi dans tous los gonres, et dans 
lo plus bref délai,

Vitrorlea. Tapi33orio, etc., etc.,
X UBS I'UIX TKBS RA180NXÀBLKS.

E5- On solllüite n.*3poctueu5omunt dc3 Ordres.

LES PILLULES VITALES FAI­
TES DE VEGETAUX ET LES 

BITTERS Pli (EN IX DU
Dr. noflht

Uuc douce et tout i\ la fois très cflicnce mé­
decine de famille composée do végétaux, est 
aujourd'hui hautement et généralement prisée 
par le public, recommandée qu’elle est par la 
voii générale du nombre immonde do ceux 
qui en ont fait l’expérience. Les hommes les 
plus respectables et les plus savants de la 
science médicale qui ont été les témoins de»

ROBEKT H. KITTSON.
SOREL, C. E. W

Marchandises Seches.
Tient constamment en main un assortiment 

général do Marchandises Sèches, telles quo: 
Draps, Casimir», Indiennes de toutes led sortes

soie 
de soie 

etc. 
îssicurs de

la incuiilctirc qualité et du dernier goût, enfin 
tout ce qui est généralement requis dans un 
îuuguzin de Marchandises Sèches.

Grocorios ot Provisions.

# «ani 3,
BOULANGER ET CONFISEUR,

RUE ROYALE, SOREL.

PART le pain qu’il fournit soit à son ma­
gasin ou à domicile, a toujours en muinsA p;XJL S 

un assortiment général

LOUIS DUSSEAU,
Menuisier et Entrepreneur,

SOREL.

L
£. Il

magasin de

nflAGSiBg® Lirait
Coin Nord de la RS* de la Reine, 

SOREL’

do la meilleure qualité et ù des prix très réduits 
—AUSSI—

Toutes espèces de fruits confies de la Maison 
Maillardh do Nc»v-York, tels que :

(Juin et Brandy Drops,

LISTE DES PRIX.
Une oouche do Pelnturo ordinulrc,

par verge carrée............................. £0
Deux couches do do do 0
TroiB do do do do 0
Quatro do do do do 0
Teinture en imitation de ChOno ls 3d à 2s Gd 
Vitre commune, par pied carré, 0 0

Do extra do do 0
Do “Smethwich," do 0
Do Tacher et Vitre en Plaque, eo- 

lon le marché.
Tapiceric, lOd par pièco pour papier 

commun, et J3 Gd par pièce pour pa­
pier doré.

0
0
0
0

0
1

3
G
8

11

fi
7
0

contrent dnns les annales de lu science médica 
/c, ont été obligés d'abandonner leurs préjugés 
et do reconnaître que les Médecines veuetalks 
et vitales méritaient leurs meilleurs et leurs 
plus entières recommandations et cela dans 
des lettres qui sont en la possession du proprié­
taire de cette médecine 

ICn outre de ces témoignages le propriét 
pnr devers lui des milliers de certificats 
sonnes qu’elles ont guéri îles mnludics sii’Viintca I lut,
les plus tenaces et lc3 plus dangereuses, telles | Mêlasse, Promage,’Amandes, Faience,Verrerie', I FINE FLEUR FARINE D'AVOl-

E Soussigné prend la liberté d'offrir ses 
services au public comme

CONSTUCTEUR ET ENTREPRE­
NEUR DE MAISON.

Il pourra aussi exécuter les menuseries de toutes 
sortes pour maisons, etc. suivant le goût de 
ceux qui voudront bien l’encourager. Il fera 
aussi toutes espèces d’ouvrage de goût en bois. I *^urs meilleurs remercimmi*. ^
Il sera permis à ceux qui l'emploieront de four- ! ?.? P0Vr. *A&£ni%
nir les matériaux nécessaires, ou bien le soussi- ! dont H? (ftT°ri»é depuis, f- - 9 1 années. flonillR nil HQ fnnt nntrymmrrm

Messrs, oheir, ont i. Pt*i> «•*<••■»»
leurs meilleurs remercirnHûti «iteyent

gné les fournira lui-même.

Sorcl, 10 août 1857.
LOU'S DUSSEAU.

Sucre paya, Sucre Blanc, Cassonade, ENCORE

années, depuis qu’il9 font commerce k' 
prennent en même temps la liberté de 
peler à la mémoiro de leurs vieilles pratique*' 
du public en général qu’ils ont constamment il' 
mains et reçoivent encore jocrrbllixwt an 
assortiment choisi avec la pins grande attention 
de

que: maux des foies et du la bile, jaunisse, | Poterie, etc. etc. 
constipation, héinorrhoides, Rhumatisme, Erysi­
pèle, tutneures, ulcères, rhumes, fièvre et migrai­
nes, lièvre intenniltcntc, toux douloureuses et

—AUSSI—
^ Un assortiment de Liqueurs, telles quo Vins, 

. . Eau-de-Vie, Gin, Jamaïque, Unm, Whisky, etc.rhumes, consomption avancée, faiblesse ncr- (;tc. n VCml missi loulc3 L.w.C(!3 de Peintures, 
veusu et générale, maigreur et perte d’appetit, Huiles, Vitres, Mastic, etc. etc 
transpiration de nuit, fièvre interne, dispep- ^

Huiles do toutes leurs épouvantables 14 n'rivvri'r*"'»,,i

xx Ma

Bannières complètes—simple. • • • t • • 1 f»
Do
Do

do
do

Soie, avec fange d’orge, 12
Extra, do £15 à 30

0
10
O

£3* On exécute l’ouvrage à la campagne pour
10 môme prix qu’on charge duns la ville, ajou­
tant seulement le3 dépenses de transport.

Le soussigné annonce que iLy**sa maison est 
uno des meilleures île puys<*jpt (Fl •*> derniè­
re exposition do Montréal, elle u obtenue un 
très grand nombre «lo prix pour ses ouvrages.
11 cspôro donc mériter un encouragement du 
public de ce District.

U3* Il aura ainsi constamment en main un 
assortiment considerable do Peinture et \ itres 
à vendre à des prix modérés HUNT

Sorcl, 1 Octobro 1857.—a

sic et des
douleurs. Tous cc3 certificats sont signés de 
noms propres indiquant leurs résidences et sont, 
a l'exception des médecins, des personnes que 
ces médecines ont guéries ; conséquemment leurs 
témoignages ne pourraient être niés ou mis en 
doute.

Et comme médecines do famille en outre de 
leurs résultats étonnants dans des cas ex t moi1 
diuaircs, on no saurait trop les recommander et 
les avoir toujours à 311 portée !

Dansées dernières années aucunes médecines 
n'ont rendues tant de services à l'humanité souf­
frante ; et certainement aussi aucunes n’or. 
reçues autant de preuves de leur e/licacité nu 
moyen des témoignages authentiques et aussi 
universels.

Ces remèdes sont préparés et vendus en gros 
et en détail pur Le Du. Wm. R. Moffat 335 
Broadway New-York et a Soufl on en trou­
vera constamment chez R. II. KITTSON, Ecr. 
Marchand.

Sorel, 1 Février 1858.—ua

^ Chantiers ! ^

PREMIERE MAISON DE SOU FL.
Rue du Fleuve, vis-à-vis le débarqua- 

dùrc des balcaux-à-vapcur.

TITADAME PKLOQUIN informe lepu- 
1YL blic en général que son Hotel, rue 
du Fleuve continu d'Otre ouvert au public.

Comme sa maison est spacieuse et située 
clans une place centrale pour les affaires, 
Mail. Pcloquiu espère avoir .sa part du pa­
tronage îles messieurs qui vo) agent. Elle 
peut leur assurer que sa table sera toujours 
bien fournie des meilleurs mets que le 
ché apporte.

Sorel, 13 août 1S57.

». t J. rum
& Cic.,

Forronnerie.
Fer en barre de toutes dimensions, Fer rond, 

Poêles doubles et simples, CI0119 de toutes sor­
tes, Ferrures et Serrures pour portes, «te. Faux 
Faucilles, Fourches en fer, CoiPenuxct Four­
chettes, CuiUiùrcs, Fusils, Poudre , à tirer et 
Plomb de toutes grosseurs, etc. etc.,* ainsi tout 
ce qui est requis dans un magasin de Fcrronncrio 

—de plus :—
Il a en main un assortiment considérable de 

Bottes, Bottines, Souliers pour Dames et pour 
Enfants do tous figea, Cuir de toutes sortes pour 
l’usage des Cordoniers et Selliers, Venu fran­
çais cio la meilleure qualité, etc. Ainsi qu’un as­
sortiment de toutes sortes de Médecines paten­
tées en usage dans les familles.

M. IL II. Kittson saisit cette occasion pour 
remercier ses amis et scs nombreuses pratiques 
qui ont bien voulu l'encourager. Il les invite 
à venir visiter [son magasin avant d’acheter 
ailleurs ; il est certain qu'ils ne trouveront aucun 
magasin en cette ville qui vendra à aussi bas 
prix, et des effets de meilleur qualités que lui ; 
ayant acheté ses marchandises des meilleures 
mnisons des Etats-Unis et d’Europe à bonne 
composition, il peut le3 vendre ù des prix très- 
réduits.

ROBERT II. KITTSON. 
Sorel, 13 août 1857.

SALONDE SOREL,
Tout à fait vis-à-ais les quais des
Batcaux-à-va-pcur de la Compagnie 

du Richelieu.

NE, SON, HISSE ET HOUBLON
pour les Boulangea et un grand nombre d’au­
tres articles dont l’énumération Berait trop 
longue.

WILLIAM LÜNÀN.
Sorel, 13 août 1857.

MARCHANDISES SECHES
D’ETAPES ET d’objets DE FAZfTISIXi 

TOUTES 80RTES.
Ils out aussi un assortiment d’Epicerie

H. DROLET,
•moi’w oum

S O 11 12 L.

A LOUER
Une MAISON en brique à deux 
étages, située rue George, porte

oisinc de celle occupée par le Soussigné. I d'etapes et d'objets de fantisixi dm 
C’est une belle résidence pour une famil­

le. Possession immédiatement. I Ils out aussi un assortiment d’Ipicm «I
Pour les conditions s’adresser au Sou^« | Liqueurs de de toutes sortes, et ils prennent la

liberté d’attirer tout particulièrement l’atten­
tion sur leur assortiment de

MEMO iâieio»
Leur assortiment en ce genre est surtout conri- 
dérablc et aussi varié ot dans les derniers goûta 
que dans les bonnes boutiques de Montreal et 

UI a fait sa fortune et s^est retiré des affai-1 Quebec, les achetant des meilleurs maisons du 
_ res, va employer le reste de scs jours pour genre. Et les personnes qui auraient des achète 

la guérison de cette affreuse maladie la CON- à faire d'effets ci-dessus mentionnés feront bien 
SOMPTION. Il 11e chargera rien—car son plus 1 d’aller Jeter un coup d’oeil sur leur assortiment 
graud désir est d’être utile et sou remède a ôénérnl avant d’aclièter ailleurs, car les oousfc-

efficac dans plus de 3,000 | gnés sont certains qucces personnes y trouveront
leur avantage étants déterminé et bien an

signé.
Dr. M. E. HALLER. 

Sorel, 5 janvier 185S.

Ill VIEUX 1IEIIEŒ MES
Q"'
été reconnu comme
cas. Il demande seulement aux personnes 
qui s’adresseront à lui, de lui donner une 
description minutieuse de tous les symptô­
mes de leur maladie, et de lui envoyer en mê- 

ALGRÉ que le soussigné 30 flatte d’être 1 m® temps un étampe de poste (post stamp) vn- 
déjfi bien connu du public Canadian lrint Gd- P?,,r payer les frais de port de ln ré­

ponse. Cette leitro contiendra les prescrip­
tions du traitement nécessaire avec les direc­
tions quant aux médecines à prendre, etc.

LE VIEUX MEDECIN se flatte qu’on ne s’ar­
rêtera pas-à un sentiment de fausse délicatesse 
en ne s’adressant pas à lui, pnrcc qu'il ne fuit 
rien payer pour scs troubles—car sa seule ambi­
tion avant de mourrir est de faire tout lo bien 
possible à l’humanité souffrante—Il croit qu’il a 
acquis assez de célébrité pur les cures qu’il a 
fuites de personnes attaquées de Consomption, 
Asthme, Bronchites, Affections nerveuses, 
Toux, Rhumes, etc., pour attirer la confiance 

S'adresser au
Da. UNO A.8 BRANT,

état de vendre tous 
plus raisonnables.

M
comme

Manufacturai!* (le Voitures,
il profite de cette occasion pour offrir ses remer- 
cîmcnts à ceux qui, jusqu’il présent l’ont patro 
nisé, et leur annonce qu’il continue sa grande 
manufacture de voitures,
LA PLUS CONSIDERABLE DE 

SOREL,
et une des plus grandes du pays, et qu’il y fait 
constamment des voitures de toutes espèces 
pour l’oté et pour l’hiver, joignant la solidité générale, 
au style le plus nouveau, do n'importe qu’elle

leurs effets à des prix 1< 

E. k M. O'HEIR.
Sorcl, 13 août 1857.

ADRESSES D'AFFAIRES
&

A 7 <D © A ft
SOREL.

espèce depuis la plus élégante jus’quù la 
plus commune. Ceux qui en auraient be­
soin et qui lui feront le plaisir de lui ren­
dre visite, pourront choisir sur un grand 
nombre déjà faites et s’ils n’en trouvaient pas 
de leur goût, on pourrait leur eu faire comme 
ils le désiraient dans très peu de teins.

Il emploie aussi pour la manufacture des voi­
tures le meilleur bois possible et les meilleurs

Boite 3,531, P. O.,New-York. 
29 Janvier 1858.—sm

TILLULES DE RACINES 
SAUVAGES DU DR. MORSE.

inar-

M. GAUVREAU,
MAGASIN DE SOULLIERS,

ES GROS RT DETAIL.

‘ DF BAT1MFXTS,
SORE L.

LES Messieurs qui vomiront bien rendre une satisfaction possible aux pratiques

L’Inventeur de ces Pillules a rassé la plus 
grande partie de sa vie dans les voyages ; il a visi- 

matériiuix en tous genres, afin do donner toute té l’Europe, l’Asie, l’Afrique et l’Amérique du

TIENNENT leur Bureau au-dessous d« 
l’Imprimerie de la Gazette de Sorel. 

Sorel, 3 Décembre 18f)7.

~ A. N. GOUIN,

rx>J*

ENSEIGNE DE LA GROSSE
-------- BOTTE

Place du Marché, Sorel.

Lo Soussigné a constamment en 
main un vaste assortiment de

CHAUSSURE
de toutes espèces, telles quo : 
Bottes, Souliers, Bottines pour 
Dames en kid et drap, en cuir à 
patente et veau, Congress de 
drap et autres pour Dames et 
Messieurs, Souliers pour enfants 
do toutes grandeurs, Claques de 
(jaouteh°ut, enfin toutes espèces 

,dc chaussures et de lu meil­
leure qualité.

Le Soussigné saisit cotte 
occasion pour remer­
cier ses amis et scs nom­

breuses pratiques qui ont bien voulu l’cucoura- 
gor. Il los invitent il venir visiter son magasin 
avant d’achcr ailleurs ; il C3t certain qu'ils tic 
trouveront aucun magasin en cetto ville qui 
vendra à aussi bas prix, et dc3 chaussures de 
meilleurs qualités quo lui.

1C3?" N’oubliez pn3 l’enaeigno do la Grosso 
Botte.

M. GAUVREAU.
Sorel, 10 Décembre 1857.—sm.

LES Soussignés «ont 
toujours prêts à entre- 

HT* prendre la construc­
tion de ftros ISiiti- 
IllCllt.s, STEAM­
BOAT S, (bateuux-à- 

vapeur) BARGES, etc. etc. dans leurs immen­
ses chantiers de Sorcl.

Us annoncent aussi aux propriétaires de vais­
seaux qu’ils sont toujours prêts ù réparer n’im­
porte quelles espèces (le vaisseaux qui en auront 
bosoin. Le tout dans lo plus court délai et ù des 
ternies do payement de plus en plus raisonna­
bles. Ils espèrent mériter leur part du patro­
nage public.

D. h J- MCCARTHY k Cm.
Rorcl, 13 août 185

visite ù ce Salon y trouveront les meilleurs 
liqueurs et raffriiichissementa qu’il est possible 
de se procurer en ce pays.

Vins do toutos Sortos,
LIQUEURS, POISSONS, RAF- 

FRA IC TUS SANTE S,

voitures du soussigné

fêk'Üo

de Ci-

io7.

ASSORTIMENT GÉNÉRAL
DP

MARCHANDISES
c ER

TELLES QUE!

Ils ont aussi le meilleur assortiment 
garrcN à I’tisngo des visiteur».

—DE PLUS—
Des liqueurs françaises achetées avec le plus 
grand soin et dont la pureté et le goût exquis ne 
sont surpassées par aucune autre importées eu 
Canada.

EN OUTRE,
Champagne de Du Temple k Filb, Eau
DB FlANTAOF.NET, Ole.

Les soussignés par la bonno tenuo qui prési­
de ù leur salon, espèrent mériter le patronago 
dos étrangers et des messieurs de cette ville.

E. k M. O'HEIR,
Sorcl, 13 août 1357J

Nord, et a passé trois ans parmi les sauvages 
de l’Ouest ; c’est ainsi qu’il a découvert les Fil­
iales de Racines Sauvages. Le Dr. Morse a été 
le premier qui a établi que toutc3 les maladies 
venaient do l’impureté du Bang et que notro 
santé et notre force dépendaient de ce lluide vi­
tal. Quand les différents passages deviennent 
embarrassés et ne s’harmonisent pas avec les üif- 

f act ion possible aux pratiques qui ne sauraient 1 fé rentes fonctions animales, le sang perd de sa 
trouver un ouvrage mieux fini mille part ail- force, devient épais, corrompu et rend malado ; 
leurs. 11 espère donc mériter encore davanta- cet état de chose donne lieu à toutes espèces 
gc le patronage du publie, et quant a lu libéra- de souffrances et de maladies, et si l’on ne vient 
lité des termes de paiement il se flatte que jus- pas eu aide ù lu nature pour faire disparaître 
qu’à présent ceux qui ont eu affaire à lui n’ont les humeurs, le sang s’engorge et cesse d’agir et

A la manufacture de 
est attaché

ET UNE BOUTIQUE l'OUH PEINTUUER ET VRIINIII

les voitures, de manière à donner toute lu satÎ3-

RUE GEORGE, SOREL.
Sorcl, 13 août 1857.

J. B. L. PREC0URST,
Coin des Rues Augusta et du Roi.

Sorel, 29 Oct. 1857.—a

il : 1

jamais eu lieu de regretter sous ce rapport.
HUBERT DROLET.

Sorcl, 13 août 1857.

■7*viài-É

DE SORE L,
Vis-à-vis le Palais clc Justice.

SORE L.

Bottes^ Soulliers
A GRAND MARCHÉ ! !

EN GROS ET EN DETAIL.

IE soussigné tout en remerciant ses pratiques 
j de l'encouragement libéral qu’ils ont bien 
voulu lui accorder jusqu’il présent saisit la 

première occasion qui se présenté pour leur nn- 
noncer, ainsi qu’à tous los habitants du Distiiict 
de Richelieu qu’il garde toujours un grand as­
sort intent do

MARCHANDISES SECHES,
rrim nirnrynrpmrnpMil UM'iLMlllLÛ,

qu'il détaille à des prix modérés. Il se flatte (le 
pouvoir fournir il tous ceux qui lui feront le 
plaisir de lui rendre visite, tous les articles 
qui peuvent être demandés dans ha ligne et à 
leur plus entière satisfaction quant ù la qualité 
des articles.

A UX B A TEA UX-A- VAPE UR

NXONCE aux citoyens (le Sorel ctauxhabi- 
tans du District de Richelieu, qu’il est 

maintenant le seul propriétaire de la Giiande

ainsi on peut perdre la vie. Ainsi il est très im­
portant d'n voir toutes les parties du corps li­
bres. Kt aussi sommes-nous heureux de pou­
voir mettre à votre portée les Pillules de Raci­
nes Smivuges du Dr. Morse faites avec des plan­
tes et des raciucs qui croissent autour des mon­
tagnes—pris dans le grand jardin de la natura*^ 
pour le recouvrement de la santé det personnes 
malades ! Une des plantes avec laquelle cc3 pil­
lules sont fui te 3 est un “ Sudorifique” qui ouvre 
les ports de la peau et aide à la nature à ren­
voyer à l intérieur la plus grande partie de la 
corruption. La seconde est une plante qui con­
tribue à l'expectoration qui ouvre et déchargo le 
passage des poumons ; c'est ainsi qu’elles at­
teignent leur but aisément et contribuent ù ren­
voyer les humeurs qui s'attachent aux poumons 
par une expectoration abondante et facile. Lu 
troisième est un “ Diuretic ” qui double la force 
et donne de l’aise aux rognons. C’est par elle 
qu'ils attirent une grande partie des impuretés 
(lu sang qui sont ensuite renvoyées abondant 
ment en urines et qui n’auraient pu avoir aucun 
autre passage. La quatrième est un “ Cathartic” 
et vient en aide aux qualités essentielles des au­
tres pillules pour lu purification du sang; les 
particules d'impuretés qui n'ont pas de passages 
ailleurs passent par les entrailles et c’est ainsi 
que la pureté (lu sang se rétablit.

Farce que nous venons do voir, il est dénion-

Importateur de Menhirs.
Rue King, près du Marché, Sorcl.

Four.i: de Sorel dans laquelle il fait toutes c»- ^uc les Pillules do Racines é’auvngcs du Dr. 
peces d ouvrages en fer soient pour les voitures Mors‘c nc vont pag seuiCmcnt dans l’estomac, 
diluer et il h te, fers pour chcxaux, ouvrages mais s’assimilent nu sang qu’elles débarrassent 
cio gout, Haches de n importe quelle description, toutss impuretés et nettoient le système : con-
nln aIa II nffirn n ncci lbittnnliAM rins Inn ( mi ro I . 1 ... . . . . * •

LE Soussigné annonce au public de So­
rel et du District de Richelieu qu’il 
vient d’ourrir à Sorcl un

etc., etc. il attire aussi l’attention dc3 lecteurs 
sur su manufacture do

GRANDS COFFRES EN FER,
( JSS 3KT* JE2 )

DH
Lo soussigné profite aussi delà présente occa­

sion pour annoncer aux propriétaires ou èm- 
ployés des bntcmix-ii-vftpeur, qu’il garde cons­
tamment une grande partie do

BOIS DE CHAUFFAGE,
d leur disposition et aux plus bas prix. U en 
a île toutes les qualités qu'il vendra par n’im-
nnrln hiiaIIa nnnnlll/i n la fViiu fil4 bûlS DOUTTIIporto quelle quantité a 
être livré ù demande.

la fois. Ce bois pourra 

MICHEL MORGAN.
Sorcl, 13 août 1857.

JS -b
BU I11R1

l’honneur d’annoncer à scs pratiques et au 
public en général qu’il vient de recevoir

nn Nouvel Assortinic nlcomplet de
ClIMSSUKES POU L'HIVER,

il continue aussi à manufacturer toutes espèces 
do Chaussures, telles que : Bottines pour Dames 
en kid et drap, et aussi en drap claquées en 
cuir à patanto et veau, Soullicre d’orignal pour les 
hommes claqués en rubber, Congress do drap 
claquées, Bottes de drap et caribou en imitation 
do drap, Souillera d’orignal do premiùro qualité 
claqués en rubber ; U a aussi uno grande quanti­
té do Soulliors d’orignal et cbox’rcuil non-cla-

3ués, et toutes sortos do Chaussures qu’on peut 
tfsirex1, qu’il vendra d aussi bas prix quo daus 

aucune ville du Oanad*.
A. C0NLIN. 

-Sorel, 19 Xov, 1857. Place du Msrche.

S#\\iS D &Ib %
Ruo Augusta, 4

Près de la Place du Marche,
SOREL.

rOELES, CHAUDRONS, MOUVE­
MENTS, MOULTNS, FONTE 

POUR RATEAUX A 
VAPEUR,

Et toutes sortes de Fonte en fer et en cuivre.
—AUSSI—

Nous recommandons particulièrement nos 
CHARRUES mix Cultivateurs. Mr. E. Pate- 
naude ayant donné son attention depuis trente 
ans à lours améliorations et leurs perfectionne 
monts. Nous croyons poux*oir fournir lo

Meilleur‘Vssortiiucal'leOli.irriiei
Le tont à des prix los plu» modérés quo toutes 
Autres Fondorio8 do campaguo.

E. k J. G. PÀTENAUDE. 
Sorel. 13 août 1857.

MEUBLES
Importés des Etats-Unis et d’Europe. On 
y trouvera les articles dont on aura besoin, 
d’aussi bonne qualité et dans les derniers 
goûts que dans les grands magasins du genre 
soit à Montréal ou à Québec.

CONSISTANT B N î
Commodes, Sofas en acajou couvert en crin, 
Couchettes de toutes descriptions, petites 
Couchettes pour enfant, Tables de centre et

à l’éprcuro da feu, de toutes les grandeurs et 
garantis aussi bons que n’importe lesquels qu’on 
pourrait acheter dans Aucune manufacture de 
co goure en Canada. Il aura constamment en 
vente une grande quantité do
CHARBON DE TERRE ET FER.

11 a aussi Hmbitudc du

Roïiier et Dantcler les Scies
ET GODKNDARDS DE TOUTK8 ESPECES.

l'cn-
jusqu’ù

Tout en remerciant scs pratiques de 
couriigemcnt libéral qu’il eu il reçu 
présent, il espère mériter encore d’avnntuge le 
patronage des linbitans du District do Riche­
lieu, tant par le soin qu'il npporte à la ma­
nufacture de tons les ouvrages que par la

il

séqiiemment l’àmc de la vie qui est le sang, 
étant pur, toutes maladies et tout malaise dis­
paraissent car ils ne peuvent roster dims un corps 
bien purgé et net.

La raison pour laquelle on est si abattu 
quand on est malade, et pourquoi un grand 
nombre de personnes meurent vite, c’est parce 
qu’elles nc sc procurent pas une médecine qui at­
teint les parties malades et ouvre un passngo 
à la maladie pour sortir; ainsi une grande quan­
tité de uourriture et autres matières sont prises 
et l'estomac et les intestius deviennent pleins 
d’une matière qui sc corrompt; ce qui fermente 
pourrit et se môle ax’ec le sang et dans tous les 
artères et les parties du corps jusqu’à ce que la 
vio s’éteigne. Les Filiales du Dr. Morse ont 
ainsi remporté victoires sur xûctoires en réta­
blissant des milliers demnlndcs à une santé par­
faite et enviable. Oui, des milliers de personnes 
tourmentées par la maladie et los angoi6cs et dont 
la faible constitution avait été dévorée parla 
fièvre et qui n’étaient pas à un pas (le leurs tom­
bes, sont maintenant pleines de vio et prêtes à 
rendro le témoignngno qu’elles seraient aujour* 
(l'hui nu nombre des morts sans les étonnantes

de toute description, Lave-muin d’un nou­
veau plan, etc., etc.

—aussi—
Un magnifique SETT pour chambre à cou­
cher pour Dame, etc. etc. Le tout à des 
prix très réduits.

—de plus—
A côté de ce magasin de meubles, on en 
trouvera un autre appartenant au soussigné, 
dnns lequel, il y a constamment un assorti­
ment considérable et des plus variés

®si;!?o©[i:c30[i©5
Vaisselles, Quincailleries, etc. Le tout de 
qualités supérieures et à des prix modérés. 
Le soussigné remercie aussi ses pratiques de 
leur encouragement libéral jusqu’à présent, 
et espère mériter de plus en plus le patrona­

le public de ce district par les efforts qu’il 
era pour leur donner une ample satisfaction. 

(fJ*Vcnez, vous verrez et vous achèterez.
DUNBAR MONDOR.

Sorel, 3 sept. .1857.

wviii VIIIUIIV I Iiuivi liuiuc avec l,‘(lucH(! H l^S exécutera Ct #
. rp il*. ’ * 1 • r>\ • aussi pur la modicité de scs prix pour les ne- médecines des Pillules de Racines Sauvages du

autres, I nuits a limer et de cuisine, Chaises J ouvrages ct la libéralité des termes de paye- Ur. Morse. Et après en avoir pris une ou deux
ment pour les grands ouvrages, fois elles étaient déjà enchantées de leur heureux

Les hateaux-à-vapeur ou les bâtiments en résultat. Non seulement elles procurent un 9ou- 
clumtior qui auraient besoin do n’importe quel lagcment immédiat et donnent de la force, mais 
espèce defer travaillé, le trouveront à leur } elles vont droit nu siège de la maladie qui e9t le 
plus entière satisfaction, ct ainsi que du Charbon 
en s'adressant à lu Grande Force de Sorel de

M. B. CHAMPAGNE. 
Sorcl, lo Décembre 1857 —a

CERTIFICAT,

LE soussigné, avant de partir do Sorel, croit 
voir de recommander au public 

souci-devant associé, ]YI. Moyxe Reau-
grand Champagne, qui continue seul 
los affaires do la ci-devant société de

(j^GALE & CHAMPAGNE,*#
comme étant un OUVRIER HABILE sur tous 
les rapports ot bien capable pour tous les ouvra­
ges de forge.

C'est avec plaisir quo le soussigné signo cet 
aria parco qu’il nc fait quo rendre, par là, un 
témoignngo bien mérité i son ci-devant asso­
cié qui recevra, il en est cortain, la continuation 
du patronage qui avait été accordé ct à la dito 
••ciétéet au soussigné lorson’il travaillait seul.

JOHN GALE.
Sorti, 24 3*rt®®bre Ifiàï-

sang. Aussi Usera démontré par ceux qui feront
usage de ecs pillules que leur sang so clarifiera 
et se purifiera et quo la maladie—cct ennemi 
mortel—prendra ausRitét la fuite et ic brillant 
colori de la santé ct de la beauté reviendra de 
nouveau ct amènera avec lui des jours nom­
breux et heureux.

Precaution—Prenez garde à une contrefnçou 
signée A. B. Moore. Les bonuos boites portent 
le nom de A. J. WHITE k Co., et aussi la si­
gnature de A. J. WHITE k Co., toutes les au­
tres sont falsifiée».

A. J. WHITE k Co.
Seuls propriétaires, 50, Leonard Street,

New-York.
Les Pillules de racines sauvages du Dr. Mor­

se sc trouvent chez tous ceux qui vendent dcB 
médecines.

On u besoin d’agents dans toutes les villes 
villages, etc. Les personnes qui désirernien 
devenir agents pourront s’adresser comino éi- 
dessus pour lc3 conditioua. tPrix S0 aoui 
par boite* Les persounea envoyant*5 chelins re 
cevront cinq boites, “franc de port,”

28 janvier 1858.--a.

Chaumière St. Laurent,
RUE GEORGE, SOREL,
Sorel, 13 août 1857.

DR. C ADIEUX,
Vis-à-vis P Eglise Anglicane,

SOREL.
Sorel, 13 août 1857.

"drThaller,
llue George,

Vis-à-zis le Couvent des Vrsilinu,
S O R E L.

Sorel, 13 août 1857.

Près du Quarré Royal,
SOREL.

Sorcl, 13 vioût 1857.

IS. L. fSAYEHSKI;
ARPENTEUR,

Rue Charlotte, Sort.
Sorcl, 13 août 1857.

!

A. SIlfB
UORLOGiS®,

Place du Marché,

SOREL.
Sorcl,,13 août 1857.

Incite i»e

JOURNAL PUBLIE DANS LES INTÉRÊTS* 
DU DISTRICT DE RICHELIEU, '

Ls Jeudi de chaque semaine, pnr.
G* V* HARTIIE, PaoruBTAiii j 
Auguste Fortier, Iurmuica. V

TERMES D'ABONNEMENT:
Pour l’Aune,........................

“ six mold,................. ftt.
1er. Semestre payable invariablement d’avance.

Ceux qui veulent discontinuer sont obligés; 
d’en donner avis un mois avant l'cxpirntiou 'du' 
terme de leur abonnement, qui ne peut être' 
moindre que de 6 mois.

Toutes Correspondances, etc., doivent être 
adressées au Rédncteur-cn-Chef, nffranchiss et' 
munies d'une signatures responsable.1

Toutes correspondances d'une nature person­
nelle, seront chargées à tant la ligne. '

TARIF DES ANN01MCF8.
Les annonces sont toisées sur type Brevier.

La 1ère insertion, pnr ligne,.............'.A0 0 4
Les insertions subpéqucptçs ptr ligne, 0 0 1 
Une annonce d,unc colonne*, avec con­

dition, pour l’année........ ........... .410 0 •
Do “ “ six mois, « fi •
Do “ “ “ trois mois, i 14 0

Adresse d’affaire, de 3 à fi lignes, par an 1 0 0 
Toute annonce, sans condition, sera insérée jus­
qu’à contre oçàft,—à 4d. et* \A. U ligne. It 
tout ordre pour diieODtlnntr. eae annonce doit 
être fait par. écrit*.

Oa actarder* i«g pvetknef n* IMeatie
libérale. **'’* ** ' * * 77
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